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UOTIDIEN POLITIQUE ET FIN ANCIER DU SOIR 

LBS troupsa turquss ont ait IBur sntrBB au Hatay 
~-----

Iskenderun a vécu des heures historiques d'allégresse nationale 
Ankara, 4 juillet. (A.A.). - Oommu- 1 Iskenderun, 4.- (De l'envoyé spécial du «Tan»)- Je suis arrivé à ls- tioeanls turcs en Syrie et au Liban et 

niqué officiel : kenderun aux côtés de nos «M.ehmetçlk». Le soleil est sur le point de se les ressorlissants syriens el libanais 
1. - Aujourd'hui à 18 heures, au lever. Des milliers de personnes, hommes. femmes, enfants. sont dans les en Turquie. 

miniaUre des Affaires étrangères à rues, applaudissent nos soldats, les embrassent, les enlacent. Iskenderun 6.- Les deux gouvernement& con· 
Ankara ont été signés par le Dr Aras,' vit des heures historiques et uniques. Notre cadre se compose de 698 viennenl, aussitôt que le gouverne-

' maot syrien sera en situation de le 
ministre des Affaires étrangères et hommes. (aire, de transformer et de compléler 
:be. Henri Ponsot, ambassadeur de Egalement à minuit et 5 minutes, 1.808 soldats, sous le commandement la contenlion actuelle de bou voisi­
:Prance les documenta sur lesquels du colonel d'état-major i;Jdkrü, ont pénétré en territoire du Hatay au lleu nage, maintenue en vigueur dans les 
l'accord s'était fait hier 3 juillet. La dit Hasse. condilious précisées au paragraphe 2 

bl ' éd t t Id t i t é ét é de la prêsenle déclaration, eu traité pu 1cation imm ia e de tous les Voici les noms des premiers officiers e so a s !ures qu on P n r d'amilié tripartite ealre la Turquie, la 
documenta signés, traité d'amitié, dé- au Hatay : Syrie el la France en l'adaptant aux 
claration commune et protocole an- Le commandant Süleyman Dlnçsoy, le commandant du lle peloton, ca- conditions nouvelles de l'évolution du 
nexés a été décidée. pltalne CelAI Dora, le capitaine Bmln Alpan, le prei;nler lieutenant Muzaffer mandai. 

2. - Les unités chargés de prépa- Bingor,le lieutenantlRidvan Brbakan,les aoua·lleutenants Saim Ozgt\r et Zeki, 7.- La convention d'amitié et de 
rer le cantonnement des troupe• le sergent Zekerya, de la premlllre e1couade, le caporal Ahmet, les soldats bon voisinage du 30 mai 1926 ayant 
turques destinées à collabarer avec Ferhat et Muharrem. été conclue entre le gouvernement 

• • lurc el le gouveruemeul de la Répu-
tes forces françaises dans le "San- ' biique Française agissant en verlu des 
cak" conformément fawr: accords d'é- I Ankara, 5 juillet. - {Oe l'''Ak~am"). - Nos soldats sont entrés ce matin pouvoirs qui lui sont reconnus par les 
tat-majors signés à Antakya le 3 juil- à 5 h. au Hatay. La population, massée tout le long de la frontière, a accla. acles internationaux sur la Syrie et le 
let, entreront ce soir 4 juillet dans te mé longuement n03 héroiques soldats et s'est livrée en leur honneur à des Liban, 11 est enlendu, que pour au le ni 

é · th · t que ses dispositions ialilresseut le Li· 

Le battage du blé à Rprilia 
L'Italie n'a besoin de personne ... 

Rom~. 4. -Mussoliol s'est rendu ù l ))Oges entières à la grande manifes­
Apri!ia, sur le. territoire des marai1 lion symbolique qui s'est dêroulée 
pontins assainis, et a procédé au bal- dans la campagne des marais poutine 
lage du blé. Tandis qu'il se trouvait et mottent en relief la portée politique 
sur la balteu~e le torse nu, il a pro- el sociale qu'elle atteint du fail de la 
noncé d'éoer1iiques paroles exallaal parlioipalion du Duce. 
la rédemplion de l'A1iro Pontine. 

- La bataille du blé, men~e victo­
rieusement, a-t-il dit, fournit celle année 
une récolte qui assure le pain d tous les 
Italiens. 

l'orateur a terminé sa brève allocu­
liofl par des paroles cinglantes de dé­
menti d l'égard des dénigreurs de /'Italie 
qui anf/oflcèreflf une récolte déficitaire 
et en coflc/urent qu'une siluation fiflan­
cière grave en résultait pour le pays. 

Tous les journaux consacrent des 

• • • 
LondreR, 4.- Tous les journaux de 

l'après-midi i eproduisent int1grale· 
ment a déclaration faite aujourd'hui 
par le Duce et la mellenl 6n grand 
relief. 

L'orgaae anli-fasciste «Slar» écril, 
sous un 1ros titre: cM. ~iussolini n'a 
pa~ besoin d'aide et alla que les dé· 
mocralies». L'« Eveniug .Standard ,, 
consl~le : Une nouvele légende est dé­
truite ; l'Italie 11'a besoin de personne. 

La situation est grave en Palestine 

Bombes et coups de revolver partout 
"Bancak" pour choisir les lieux de Id 111onstrat1ons en ous1as es. ù aa, elles feront, le moment venu, 
cantonnement dans les zones qui. Le sièie du régiment commandé par le colonel $ükril. Kanadll sera éta. l'objet d'un accord spécial. Jérusalem, 5 . _ La altuation en Pa- volver. 
leur ont été attribuées. L'entrée des bli à Beylan. Les troupes françaises ont présenté les armes à nos troupes Il esl par ailleurs convenu que des lestlne est redevenue excesslvemeut La simultanéité de ces agressions 
troupes turques s'effectuera le 5 juil- qui ont traversé ce malin la frontière. n~gocialione serool ouvertes aussilôl critlqne. La bombe lancée hier matiu semble indiquer qu'il s'agit de l'ap-
let d 1 t d 1 · é "!"!!"!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!!!"!!!'ll!!!!!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!!!""!!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!!!"!!!!!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!!!~ que possible pour assurer le dévelop- plication par les terroristea d'un plan ans e couran e a 1oura e. ., ___ --- pemeol des relations commerciales contre un autobus, dau1 le quartier concerté. 

Les allocutions 'fexte intégral des documents 1eu1re la Turquie la Syrie et le Liban. juif, a tué 4 Arabes, 10 antres sont L 1 1 1• 1 é é 
' t d d a o mar ta e a t proclamée 

de MM. Aras et Ponsot 1 s1· gne' s h1" er a' Ankara 8.- Les .gouvernemenls français . el grièvement bleasés. Plus ar ' enx dans la zone intermédiaire entre jaf-

1 

lurc convieouetü enfin de négocier bombes ont été lancées entre Jaffü f t T 
1 

A 
1 Ankara, ' juillet (A.A.).- A la si- prochainement uu lrailé d'établisse· et Tel-Aviv tuant un Arabe et en a e e • v v. 

gnature du traité d'amiLié et de la dé- Art. 7.- Le présenl traité sera ra· m~nl pour fi:ii:er la siluation des Fran· blessant trois. An cours des bagar1·es La recrudescence des troubles e t 
claration commune el du protocole en Ankara,•· A A. · \:oici les :te~tes signé• ti·fi·, et los rali'fi·cati'ons en seronl 'chan· 9a1s en TurqUie et des Turcs en France. d 

1 
d T 

1 
A . lt. attribttM à l'indignation de ta popn annexe intervenue aui"ourd'hui assis aujourd'hui au m1nistèr• des Affaires étran· " "' " , . ans es rues e e. v1v, ausc eee , 

· . . ' . · gores entre le Dr Aras et M · Henri Pen sot' gées auss1'tôl que faire se pourra. Il Fait en double exemplaire, tta J if 't. 
1 

latlon à la suite de l'exécution rt.. ta1enl oulre le m1mstre des Affa1re11 1 a ces a quas un u a ., e po 
êlrangères Dr Aras 01 l'ambassadeur Traité d'amitié entre la France eolrera eu viiiueur à compter de l'é· à Ankara, le 1 Juillet 1938. P r ' • cente d'un Juif. 
de France M. Pensol, le secrétaire et la Turquie change dea ralificatioos. Il aura une Protocole relatif aux optant& gnardé. Entretemps, à Jérusalem, dewc La grève générale a été proclamée 
général adjoint du ministre des Affai· 'i . . durée de dix r.os el, sauf déuoucia- L 1 té 1 Arabes étalent tués à coups de re- à Jaffa. 
res étrangères, le mmislre pléuiroten· !--e Prtls1deut .de la Répubhque f_rau- tioo iulervenue six mois avant la date es _Persouues a>'ao_ op P,our. 8 

tiai·ra ~t.Cevad AQ'ikal"io, les hauls-fouc- 1 ça1se et le Président de la Répubhque de ion expiration il sera considéré Turqu!e, par apphcaltou de 1 arllcle . " . . comme ren M ' 1 ï d . 31 du rra1té de Lausanne et lao por-
t1oonaires du mi01stère des Affa1r~s1IU1que, . lion our uonueve ét~~~e aJ~ ~ 11~ec~~ni~s sonnes ayant opté pour la Syrie et ie 
étrangères. de même que l'attaché mi· animés du désir de raffarmir, dans 1 _ P . d } q Liban conformément aux slipulalions 
lilait·e de !<'rance le colonel de Cour· l'int6rêt comm!Jn d~s deux pays, leii e Ê~n~~i ~e'~1

0~·i les plénipotentiaires de l'article 3 de la convention siauée 
eon, le secrétaire d'ambassade M. H. liens d'une amitié sincère, . susnommés oat el né le résenl traité à Ankara le 30 mai 1926, qui ~·oui pas 
Roux ainsi que les représentants de la ont résolu da .conclure un tra1lê et y ont opposé i!ur sceiu eucore lransféré leurs dom1c1les res-
presse. d'amiliê ~1. onl dés1~né pour leurs plé- _ . · P.eclifs eu Turquie, d'une pari, en Sy· 

M. Emir Arslan, représentau~ de la uipolentrn1res, aavo1r : 1 fait a Ankara, en double rie el au Liban d'autre pari, perdent 
liyrie,assislail également à la s1goatu· Le Présidenl de la République lur- exemplaire, le 4 juillet 1938 dlifinitivemenl le bénéfice de leur O'l· 
re. que : Dé 1 i lion el acquerront d'office la ualiooà-

Après t'échange des signatures, M. M. le Dr Tevfik Aras, député d'Iz- c arat on commune littl syr_ienn~ ou libanaise, d'une part, 
Rù~IÜ Aras, s'adressanl à l'ambassa· mir, minislre dee Affaires étrangères, Le gouvernement français el le la nat1ouahlé turque d'autre pari 
deur de France, 80 félicita de l'heureu· le Présidenl de la République frau· gouteroemenl turc, dans lea conditions suivantes : ' 
se conclusion de ces importanls docu- çaise: vu le traitô d'amiliê signé RllJOUr· 1.- Si avant le 15 aoûl prochain 
menls qui marquent le poiol de dé· :'IL Henri Pomol, ambassadeur ex· d'hui, e\ destiu:i à remplacer le lrailé elles ue confirmei:I pas leurs déclara­
part d'une uouvella ère d'amitié dons traordinaire et plénipolentiaire en Tur· d'amitié, de <'Oncilialion el d'arbitrage lion d'option autérieura auprès des 
les relations frauco·turques. en date du 3 février 1930, enlre la auloritês compétentes. 

quie, France el la Turquie, 
Le Dr Aras, se louraanl eosuile vers lrailé 5 

M E . A 1 lesquels, après s'être communiqué cooslalent par la prése1.1e déclara-

à 
. mir rs .an, al lenu à luihtémoigner leurs pleins pouvoirs, trouvée on t~oo leur accord eo vue : 2. - Ou si, ayant régulièrement con-
CPlle oocas1on a sympa! ie de aon d 1 D · 1 · · firmé leur déclarat1'on d'oplioo da11s 

1 lii · bonne et due forme, ont convenu es .- e poursmvre a mise en vigueur 
pays pour a yr1e. dispositions suivantes: et l'upplicaliou du stalut du «S~uoak• le délai prévu, elles ne lransféreraienl 

Répoudant au miniatre des Affaires rl'Alexandrelle et de la loi foudamen· pas leur domicile dans le pays pour le· 
étrauaères, M. Ponsot, dans une brMe Arl. l.- Lee hautes parties cootrac· qnel elles onl opté avanl la 15 1·anvier 

"' t ' gagenl à n'entr dans au lale, adoptée lJar le Conseil de la So· a. llocution, a dil A son leur qu'il se ré· an1ei 8 en , .0.r - 1939. 1 d d 1 1 é ciélo des Nations de 29 mai 1937, dans 
Jouissait de signer les accords inter-, cune. en en:ada or re po 1 iqub?u .s~~ l'espril de l'accord d'Ankara du 20 La dêclaration requise pour con· 
venus. Il ajouta que c'esl pour la lroi· no~ique e ne aucu~e corn mai octobre 1921, qui eu reconnaissant la server le bénéfice de l'option, sous la 
sièma fois qu'il avail l'occasion da 1 dmgées coulre l'une d elles. prépondérance à l'élément lurc a af- condition du transferl de domicila, 
maitre sa sigoalure à côté de celle de 1 Art. 2.- Si l'une des hauteB parlie1 firmê da son côté que la question du sera faile, pour les oplants lurcs au­
M. Aras : convention de 

93
,t
7
on,lreufx, cofntraclaules malgré son attitude pa- Sancak n'est pas une quealiou lerrito· pr~e des autorités consulaires lurquea 

accord de Genève de mai 1 e, en in ci Hjlle esl allaquée par une ou plu· riale pour la Turquie. en Syrie el au Liban, el pour les op· 
les accords signés aujourd'hui. sieurs autrui puisunces, l'autre partie 1 T . lanls syriens et li'banai·s auprès des 

R · d p~ndaat to t 1 d ' d frt 2 - De maintenir eulre a urqme, appelant que ln coavenl1o!l e 0 e a. ur.,e Il con i ne L b 1 1 · d' autorités consulaires frao~aises en '1 ·1 · t prêtera aucuue 1u· ou as ·sta ct la Syrie el le i an es re al10ns a· ~ ,, ontreux concernant les Délro; Ba rai 8 e 81 nce e Turquie. Les nouvelles lisles closes 
ff . quelque nature q ·1 à l' milié el de bon voisina1ie élablie6 sous e 1cacemenl contribué à créer un sen- ue ce soi agres· le 15 août prochain seront commuui-

1. t d 1 b · d seur ou aux agresseurs le régime du mandat, par la conveu· 1men e sécurilé dans e assm 0 · · 926 quées à l'autre parlie avant le pre-
la Méditerranée, l'ambassadeur de Art .. 3.- Egal~menl altachées au lion d'Ankara du 3o mai 1 ' mier seplembre. 
F marnt1en de 1 t d 1 , · el pour éviter Ioule interruption 
.ra.ace exprima son eapoir et sa ~on· · a paix. e e a s~curité dans ces relalious à la suile de la Toules les disposilioos adminislratives 

v101ton quo les accorjs qui vena1eul en Méditerranée or1enlale, les hautAs 1 d'êlre signés élabliront des relations parllH conlrnotanlea eu présence de ~enue à larme de celle convenlion el ou rêg emenlaires seront prises pour 
de confianle amitié entre la Turquie, toule s1,1uahon donl le développeruenl des accords qui la complètent, d'en permellre aux oplanls qui doivent 
la France et la Syrie. appara1.Lra11 c?mme pouvanl conduire proroger la validilê pour une pêriode transférer leur domicile dans le pays 

• ,, faire iouer 1 eugngemeol de garantie d'un an, étanl toutefois enlendu que de leur oplion de disposer libremenl 
Le retour du général qui résulte pour elles du traité de ga- les dispositions da ces accords rela- de leurs biens au plua tard à partir du 
Aai~ Gündüz à Ankara 1 raotie de l'in16g:rilê territoriale du lives au droil de pacage et de trans- premier septembre prochain. 

Sancak du 29 mai 1g37, se coucerte- humance sonl supprimêes à dater de Ces personnes seront libres de cou· 

La r8sistancs dBs Républicoins a été 
briséB au Sud de Tsrusl 

Us communiqués de Salamanque .s'o!Jslitn­
n~nt dt fournir dtl détai/.s circonstancii5 rur 
les oplralionr en cours, et qui t.sl une prtuut 
dt leur imporlanct. Us seules indicalion!i con· 
cr~tts sont celles concernant lt chiffre dts pri­
.'ïonnitr.s de la journit dt dilnancht : 324 sur lt 
front de Teruel ; 83 sur celui dt Castel/011. 

Lt communiqué dt Valence est plus di!lail/t, 
JI rend hommage aux troupes du co/ontl Uo­
po/d Mtntndti: • qui contiennent hiroiquemtnl 
les violentes attaques de l'odvtrsaire. • Puis il 
avoue Io perte d~ certaines positions, do11t J'oc­
cupalion a été annoncée par les nationaur il y 
a dijd quelques jourr. Ce sont là les ru\es lla­
bituel/es des ridacteurs des communiqut!J offi­
ciels, que nous avions connues déjd ptnd1111t la 
grande guerre. C'est ainsi que /1on confirme dt 
source républicaine la perte du village d'Alde­
huela, à 10 krns au Sud de Teruel, sur les pre-
1niers contreforts de ia Sierra Camartna. En 
rialilt la lutte se concentre encore plus au Sud, 
autour du massif de Ptna Blanca. 

• •• 
Salamanque, 5.- L'avance 1ur le1 

fronts de Teruel et de la Méditerra­
née se poursuit brillamment. Le 
centre du bataille est à 110 kms au 
Sud de Teruel où la résistance des 
Républicain& a éto< partout brisée et 
d'importantes positions ont été em· 
portées. 

LH Natlona11x sont parvenus à 
aborder la Sierra de la Bapita par le 
Snd-Est. 

LBs appEls dB ValBncB 
Berlin, 5. - us dirigeant; marxistes 

multiplient les appels d la Radio. Ils 
décrivent la situation comme désespérée 
et invitent la population d participer 
aux travaux de for//f1cations et de tran­
clrées, 

Des déserteurs passés dans les lignes 
natio11ales rnpporte11t qu'au Nord de 
Sagu11to, les miliciens ont miné tous les 
ponts, la siluat1on de leurs troupes su: 
les pentes de la Sierra de Espada11 étant 
devenu intenable. 

Des patrouilles de miliciens s11rveil/e11t 
les routes aux abords de Vale11ce avec 
ordre de traiter e11 ennemis de l'Etat les 
fugitifs .qui tenleraie11t de quiller la 
ville. 

LA NON· INTERVENTION 

LBS SoviBtS SOUIÈVBnt 
dBs difficultés 

Paris, 5. A .A.- 011 co11sidère d !'aris 
que la s.!<1nce d'aujourd'hui du sous­
comité de Londres peut ètre déci>ive ; 
seules subsistent ks difficultés soulevées 
par le représentant des Soviets concer-
11ant l'organisation du controle interna­
tio11al des ports espagnoll. 

Ankara, 4 juillel. (A.A.). - La délê- ronl en vue d'assurer l'exécution de ce jour. server les biens immobiliers qu'ell~s 
galion lurque, présidée par le chef- leurs obligalions el de s'accorder mu· 3• - De maintenir en vigueur pour possèdent en territoire lurc Oil en Ier- h, t d uu• t ·11 u 
adîoinl du grand état-major le général luellement les facilités néce1saires à la même durée,lu procédureslde conci- riloire syrien Oil libanais. LB t Bft rB BS mg ffil B 
As1m •ündüz qui a menê les i:iour- cet effet. lialiou et d'arbitrage établies en Ire la Elias pourrool emporter leurs biens 
parlers des états-majors à Ao~1oche Arl 4 _ L'acte général d'arbitrage 1'u~quie el les pays placés sous l'au- meubles de toute nalure. Il ne leur 
eal rentrée à Ankara aujourd'hui à 1~ dans iou.le la mesure où il est en vi~ lor1lé de la République française, par sera imposê, de ce fait, aucun droil ou 

et comparses; au total, plus de 2.500 
personnes. 

h. 35 par train qpécial. gueur enlre les doux hautes parties le protocole joint au lrailé franco-turc taxe soil de 1orlie, soil d'enlrée. 
La délégation fui saluée 1. I~ gare, conlractanles au momenl de la signa· ù'amitié, de concilia lion el d'arbitrage Les femmes mariées suivront la 

par le ha.ut personnel des min16tères, lure du préssnl Irai té continuera pen· en date du 3 f~vrier 1930. condition de leur mari el les enfanls 
des Affa1r~s étrangères, de la Dé-ldant Ioule la durée de celui·ci à fixer 4.- De fixer les deruièrea modali· âgês de moins de 18 aos suivront la 
fense 1~al1onale at celui du grand 1 en Ire elles les mélhodes de règlement, 1~ 8 en vue du rèalement de la queil- condiliou de leurs parents pour loul 
étal-ma1or d~ même qu. e par le 

1 
des différeuds el conflils.. Iton dei optaoli par un nouveau pro- ce qui concerne l'application des dis· 

gouverneur d Ankara, le direcleur de. Art. 5.- Le présent traité ne déroae tocole qui se substitua au para1iraphe po11llioos qui précèdent. 
1 lû • No 1 de l'échanjle de leltres du 29 -
a relé el autred persounalilé6. pas aux disposilions par lequelleo, à mai 1937 enlre le ministre des Affai· 

Un détachement militaire a rendu l'égard de certaius différend • uno res Etrangères de Turquie at l'am- Un grDVB inCidBnt 
les honneurs. méthode parliculilire de règlemeol a bassadeur de France, étant enlendu 
-. Vous lr'rez dans "B•uagl1" été élablie entre les deux hautes par- que ce protocote entrera en vigueur franCO-jDpOnDÎS 

•1 Lies conlrnctnn'o• la jour même de la signature do la 
Art. 6. - Le présent Irai lé ne pourra présente déclaration à laquelle il est .L'émotion à Tokio 

S .. d 'pas iilre iuteiyrélécomme r~al.reiguant annexé. Londres, 5. - L'occupation par lea Ue e l la mission ùovoluè à la 8oc1été de• 5.- D'admellrn au bénéfice du Irai. Français de certains llôta au lilud de 
!S'alions ou comme_ portaut atteinte temeut de la ual1ou la plus favor1séu, 
aux obligations qm découlent pour en ce qui conc~rne les droits el les 000• Ro.lnan a provoqu6 une vive émotion 

me 6entlllB Arditly-PO!lar J · 1as hautes pa~ties cootra~lautes du ditioos d'otablissemenl et notamment 1 au Japon. Elle est Interprétée comme 
IHtWiilltiiWWCIU'IW'H 

1
. I pacle de la Soc1élé des Nahons. la compétence judiciaire, les ressor- ane atteinte à l'lnté&'rité territoriale 

de la Ohht.e. 

C'eat ainsi que la conception mus­
solinienud d'un Lhéâlre du peuple 
vieul à être réalis~e; le peuple peut, en 
effel assister à des spectacles qui 
étaient ré8ervês étanl dùnué l 'exigmlé 
ries théâtres e_t la chertê des places, 
à une calêgor1e so01ale plus favoris~e 
par la fortune. 

La musique el le thllltro italiens 
voient ainqi s'ouvrir une ère de cani­
feslutions arti~tiques 1iraud1oses sus­
ceptible~ de revêtir, finalement, uu ca­
ractère d'uni?ersalilé. 

Rome, 4. - Le théltre des Vingt 
mille placas, établi à ciel ouverl d1rns 
les thermes de Caracalla, a donnè hier 
sa troiii~me représentation, celle ùe 
cMéphisto~. Le lhéitre élail bondé 
par Ulla énorme affluence de public 
italien et élranger. Des applt1udis­
semenls à loul rompre lémoiguèreut 
du vif eulhousiasme suscité pa1111i la 
public par la mise en scène éclatante. 
l'ax4culion magnifique par de flrands 
artisles et pour le tableau sug!(eslif 
offerl par les thermes de Caracalla. 

Ce théâtre donnera au cours de Xouo publions aJjourd'hui eu 
celle saison 29 représenlalions aux- 4èmo page sous notre rubrique 
quelles oJucourroot les artist s les La presse turque 
plus reoomm4s de la scèue ilal101111e. de ce mat1"n 
Il emploiera un personnel uombreu E ; 

que l'on eo juge par les chiffres sui· une analyse el rie larges extrait des 
vante: 300 techaicieos el adjoiu1~, 200 articles do fond de tous nos con­
ouvreusee, 600 artistes, 1.500 fi1P1rants (frères d'outre pont. 
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Chemises noires, brunes, 
vertes en Espagne 

Par GEORGES OUDARD 

Au moment où la question du ra-
1 
iine. L'aulAur nous parle d<l la ba· 

patr:ement des volontaires étrangera taille de Santander, dont les plans 
eat, plua que jamois, à l'ordre du jour. turent l'œuvre du commandement ita­
le livre de M. Georges Oudard (1) lien, et à laquelle IR• L~g1onnaires ita­
revllt un cachet d'actualité tout parti liAD& eurent une pari pr~pondéraate. 
culier. Il nous fournit, en effet, des Il nouo cite les témo1g11agR• d'offi­
donaéea précises, coatrOléeo et impar- ciera el de combattants e<pa11;aol1 ren· 
tiales sur cea étrangers qui sont venus da nt hommage l l'allant, à la valeur 
fournir aux troupes du général Franco de leura camarades. Ne relAnons que 
un apport dont on a tant parlé, pour cette obaervalioa, faite par M. Oudard 
en exagérer la portée ou en discuter lui-même, et qui eot effectivement élo­
la valeur, suivant le cas et sui•ant les queute : 
besoins de la polémique à laquelle se "En pénétrant dans les hôpitaux, une sorte 
livre à ce propos la presse mondiale. de t•oubte oalsit l'obsenateur le plu• froid 

lor1qu1il entend pendent le temps de •a vieite 
Deux catégories de volontaire• ces aveugloo, ce• ampuulo d'un bras, d'une 

N · · 'l d"V jambe, hurler en cbœur, scandant les mots: 
oua apprenoaa amsi qu 1 s se 1 1• "Duce 1 Duce !" En l'état où il• sont, quelle 

oent en deux cal~gories bien distinctes. contrainte pourrait-on !aire peser sur eux et 
Il y a d'abord les ressortissants de dif- l qatlle meçace aeraient-ils senoibleo !" 
fêreates nations qui servent dans le 
•Tercio•, la légion étrangère espa­
gnole, portent l'uniforme espagnol à 
chemise verle, obéissent à des offi­
ciers espagnols cet dont lea deux 
principaux noyaux, d'une faible 
Taleur aumêrique, raesembleat ras· 
pectivemeat les Fran9ais (250 hommes) 
el les Portugais (moins d'un millier), 
enrôlés depuis la guerre civile dans 
ce corps•. Il y a ensuite les formations 
autonomes d'italiens el d'Allemands. 
M. Oudard n'a guère vu ces Russes 
•blancs• dont on parle tant ... 

Le général Franco, nous dit l'au­
teur, aurait aimé que les contingents 
de volontaires venus d'Italie à son ap­
pel tussent amalgaméi à dea contin­
genh espagnols. 

" L'Italie -observe toutefois M. Oudard -
pouvait vendre du matériel au gouverne­
ment nationaliste ; elle ne pouvait pas lui 
louer des hommes et lui per1nettre d'en dis~ 
poser reh1.tlvement à 1100 gré dan1 des uni~ 
té1 à prédominance eapagnole". 

La légion Condor 

L'autre formation étrangère auto­
nome importante au 1ervice du géné­
ral Franco est la Légion Condor ; elle 
est uniquement formée d'Allemands. 
Ses effectifs varient entre 5 et 6.000 
hommes en y comptant 2000 interprè­
tes non-combattants. La création de 
la Légion Condor remonte à l'hiver 
Hl3e. Plutôt qu'une unité combattante, 
elle constitue une mis1ioa d'iastruc­
teur1 militaires, « l'armure moderne 
de l'armée espagnole ., noua dil l'au­
teur. Au fur et à mesure que l'armée 
A&pagnole grandit et que les cadres 
se forment, les iaetructeurs allemand1 
sont remplacée el d'autrei tlches 
nouvelles sollicitent leur compétence 
de epécialietee tlprouvé•· 

9 "Savoia" décident dea 

de1tinées de la guerre 

d'abord en vigu.rnr. On suppo'e que 
co sera Ankara ani do11nH1t l'HJtNll· 

La droitu~e dans le 
commerce· LA MU)flCIPA.LITB 

La révision des auto1 et autoltua 
Nous avons aunoncl\ 11u'à partir du 

15 couraut, tous les autobus "t autos 
circulant en notre tille, seront soumis 
à unA r~visiou géu~rale. On provoit 
que 300 autos, euviroo, seront retirée" 
de la circulatiou à 111 auito de cet eu­
mea. Le nombre des voitures en s•r· 
v1Ce u'en sera pas seusiblemenl dimi­
oué toutefois, car 450 nouveaux tax11 
ont été livrés ces tempo derniers au 
trafic. De ce fait, l'effectif de nos lax111 
s'est élevé à 1000, chiffre r<'ellament 
considérable el qui iu•pire quelques 
inquiétudes aux propr1éta1res. Il. esl 
questiou, une fois de plus, de la hm1-
tation du nombre des tax1i et une d6-
marcht dan1 ce sens a .même été failfl 
aupr•s de la Muaicipahlé. Elle a été 
référée à la comm1ss1on techuique. 
Cette même commission exammera 
aussi la démarche antérieure des chauf­
feurs qui désireut payer sur base d~ 
litre de benzine con1;ommée le dro1I 
correspondant à la taxe dite « de 
plaque ,,, On sait .que la Municipalité 
a approuv~, en principe, cette propo· 
eitioa. 

pie, bientôt .. uiviÂ par Iataubul. La A l'insta do la réduction du collt 
directiou des services do l'Eco11ottüe à de la vie, l 1 ctéveloppemeul de notre 
ta !11unil'ipa!1lé a déjà commoacti ses commerce fait partie aussi lu pro· 
préparatifs à ce propo1. • gramm~ d' ctivité du gouvernement 

Un règlement e1t élaboré. Uelll Baya : . 
Or, il apparait qu'une organisation Le moin dre doute ne peut 6Ubs1ster 

étAndue sera D ·lce~sai:e eu vue de que Inules les mes11res uécessaire• 
contrôler Ai les magasins appliqueront seront pri es pour le réaliser. On 
partout des éliquettes, comme Ils sont sait d'e.iller r11 que nous sommes à la 
tenus del~ faire, en Terlu ctR la aou- veille de l'application de mesures ra­
velle loi. Or, la .Muaicipalilé u'a pa1 ctic~les corcet naat le commerce en 
iuocrit de crédits supplémentaire1, iiros el eu ,Jétail. 
dan,• ce but, l i;oa budget de 1938. Lo Le~ personnes ?O~péteates se sont 
coatrO.le ctevra cto_nc atre a .. u..-é jus-

1 
r6umes. en comm1ss1011 pour prépare~ 

qu'en JUlll prooham, ),Jar la pohce mu- un .Proiet (le règle.mont de staudardi· 
nicipale. Ce u'esL qu'au nouveau bud- 11at1on en commençant par les huiles 
gel que l'on pourra inscrire l.M fonds d'olives. 
indi•pensables pour l'oriani1ation Aurrz-vous nr11 que, ceUe que vous 
d'uu organe de contrôle opécial. employez comme de 1 huilo pure est 

LA. P&~SU uu mé:ang ' d'huile de cérnme ou de 

L•• ''Annale• de Turquie" coton? 
Le ter numéro d'une nouvelle série Or, l'huile d'olives, écrit M. Baydar 

de la reTue cLea Auuales de Turquit1• dans l'e Ulus », est une de.ir~e ayant 
•ient de paraître. Il 11•impose- et il beaucoup ie propriétés. Le< huiles 
eu impoie- par une pr~sentation par- mélangées et livrées au marché ne 
ticulièremenl soignée, par la richesse diffè1·ent pas ries huiles végétales. li 
et la dlvereité des textes, par de forl est vrai que l'on peut si l'on veul uli· 
beaux clicMs. Au sommaire : liser d~s huiles a'aynut pa< de proprié· 

tés particulièree, Mais par conlre il ne 
faut pas que ceux qui veulent consom­
mer de la vraie huile d'olives et qui 
y malte le prix se demaudeut si on 
les a trompés ou nnn. 

Le nouveau Palais de Juatioe Kâmai Atatürk, oltendard et chef •pirituei 
d'un mil1iard d'hommes, par A. Langas­

Une nouvelle difficulté vient de Sozen.- Le XIXe anni•ereaire du débarque­
surgir en ce qm trait à la couslrucli?D ment d'Atatürk à Samsun, discours de M. 
du futur Palais de Justice. Le mm1s- ~ükrü Kaya.- M. Léopold-Lévy, par M.Faz1l 

t · Ahmet Aykaç.- Un arc turc par ex.~ellence: 
tère de l'Instruction publique es ID· la calligraphie, par O. Primi. - Les écri•ains 
tervenu en vue d'obtenir que soit turcs, greoa, roumain• et youg:oslave1 que 
épargnée la villa d'lbrahim pa,a, l'uu nous dev~n(connaître, par Willy Sp~reo.-~!' 
d · · S ·· 1 le Ma tuile trouee par llatndultah Supht Tanr1u-

es v1z1rs du sultan u eyman .- ver. - Une enfant danoe (poi•ie) par Angillo 
anifique, attenante à l'ancienne P~I- Loroiey.- llursa ia verdoyanto, par le Pro!. 
son d'fstanbul que l'on devait démohr E. Mambury etc.,etc. 
en même tempe que cet immeuble. LES ASSOCIATIONS 
On euvi1age d'y aménager un Muiée • d T · 
du livre. Par le lai 1 même, le Palais Une excursion u our1ng 
de Justice dena être reculé d'uue d1- et Automobile Club 
zaiae de mètre~, de nouvelles expro- Les membres du Touring et Auto-
prialions s'imposeront et la coastruc- mobile Club do Turquie sont iofor­
tiou sera retardée d'aulanL Le nou- més qu'une excursion est spéciale­
Teau siège de la Municipalité et le mont orgaais6e pour euT ce samedi 
aou,eau lecal du v1layet, dont I~ plan prochain 9 Juillet. 
de M. Prost prévoil la constructiou eu Le bateau No. du 72 i:}it•ket partira 
cet en<lroit,devront être éaalement re- du Pont à 17 heures, fera uu lour en 
culés sur l'aliguemenl du Palais de Marmara et remontera le Bosphore 
Justice. vers les r9 heurei. On dinera à 

Lei ventes à prix fixe l'Hôlel Tokatlyan - Tarabia à 20 
heures (musique hongroise). Le ba-

C'est à partir du 1er septemlJre que leau quiltera Tarabia à 22 h. 112 pour 
le marchandaga sera définilivemenl débarquer les passagers au Poul à 
•boli en.Turquie. Le ?ouseil ~es m~ 23 h. 112. 
maires. fixera toutefo!s. les villes d 1 Prière de retirer les billets soit au 
Turquie où les d1spos11lous entreroul 'Touring Club, soit chez Natta. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

En tout cas les huiles d'olives µar­
dent leurs qualités dès 1'111slanl où on 
se livre à des mélange~. 

A ceci les marchands r~pliquent 
comme suit: 

- [,'huile d'olives pure est chère. 
Le public est habitué à consommer 
celle• qui •ont mélangées. Nous som­
mes organisés pour la ,veule de cel­
les-ci siuo:i nous subirous de• pertes . 

~lais bon marché ne veut pas ctiro 
que l'on dûil tolérer la vente de den­
rées alimentaires frelatées. 

Au11oi va 1-011 procéder à la stan­
dardisation. 

C'e1t à ce prix que nous do1111e­
rons cle l'importance .iu marclaé 
étranger et uo11s ne risquerons pas 
d'être trompés sur les marchée inlé· 
rieurs. 

Toujours comme exemple de ces 
mesures nous dirons que le marchau · 
daac est u 110 tromperie réJiproque. 

Le vend~ur qui sait _que l'on no ~a 
pa• marchander avec lui est tout aus­
si heureux quo l'acheteur sO.r qu'on 
le trompera pas au cours du marchaa· 
dage. 

Voilà pourquoi on prépare un pro· 
jet de loi ad hoc. On va examiner de 
trllil pràs sur quels éléments so basent 
le prix de :létail et le prix de vente 
de chaque article sorn fixé, 

C'est ainsi que les Tolontaire1 ita­
lien• en Espagne, formèrent des divi­
iioaa à pari. En octobre 1937, date A 
laquelle cessa complètement l'arriv'8 
des l~gioaaaires, on comotail en terre 
d'Espagne la division XXIII mars (date 
de la fondation du parti fasciste) la 
division du lillorio, celle des Flammes 
Noires, entièrement composées par des 
Tolonlaires italiens et commandées par 
des officiera ~gaiement italieae, ainsi 
que la division des Flèches, dite divi­
iion «mixte• parceque composée de 
contingenta italiens et espagnols. (Elle 
comprenait les deux bri11;adee des 
Flèches Noires et dei Flècher Bleues). 
Les eff•~lif• du commandement des 
troupes volontaires ou C TV. n'ont jq­
mais pu dApas•Ar. Aslime M. Ouctard, 
le chiffre de 50 000 hommes, qu'ils 
n'alleignaient plus à la veille de ls 
bataille de Santander et qui eat au· 

Maia ce n'est pas. tout encore. Il y a 
l'aviation Légionua1re.- Les premiers 
aviateurs italiens arrivèrent en Espa· 
gae en juillet 1936. Neuf trimoteurs 
de bombardement parvenue en vol, à 
celte date, d'Italie et dont le person­
nel provient dea di vers aérodromes 
de la péninaule, depuis Gorizia jus­
qu'à Elma•, ont liltéralement décidé 
dei deatinées de la guerre civile espa­
gnole. La flotte espagnole ralliée aux 
gouvernementaux, croisait à traven 
le Détroit de G•braltar ; sur la rive 
marocaine, les troupes du général 
Franco se morfondaient, l'ume au 
pied, tandis que les R~pubhcains ré­
duisaient et occup11ient le• casernes et 
les hOtals où s'étai•nl c•ntonnés les , 1 l la plage de Florya. Un jeune 
r~giments r~b•llRs A Madrid et à Bar- Lamoureux au revo ver , homme ot une jeune fille s'~taien 1 

C<>rleil les Chambres de commerce 
compétonlcs 0 •11 au préalable commu­
niqué leurs avis à cet é1ard . .Mais 
certains à l'instar de ceux qui, après 
mélanges, encleal de l'huile mélangée 
comme de l'huile pure disent : 

jourd'hui bien iufilrieur. 
Le• effectif• italien• 

Les volontaires italiens commencè 
rent à d~barquer l Cadix el dana les 
petite port• voisins au d~but de jan· 
vier 1937. Certaine arrivèrent auaai en 
Galice, par Vigo. 

celone. Ce fur•nt ce• neuf Savoia qui Un couple, tendl·ement enlacé, se imprudemment éloign~s ters le larie 
mirent en fuite l'e•cadre « rouge •qui promenait dans la fraî.:,heu.r du . •oir, à grand~s brusêes. Toul à coup, la 
cnmntait prurtanl un cuira••~ d .. 'ligne à Küçüli: Lana~da. C ~tait la Jeua.e jeune fillo, à bo.it de forces, cel!sa de 
le Jaim~ Io ; eux qui a•su• èrent 1é Hayk, habitent. Musal1a . Cadddcst

1
, nager. Son compagnon s'emprùsaa do 

na•aAga san• incident d•s 11 oup'!I de No. 26, avec la Jeune Husa1ye, on lui porter secours .Mais elle fit des 
Franco . eu• qui prirent la ville de il avait fail la coaaatssuic~ 11 Y a Cinq ge•les si cté.mrdoau~s q11'elle paraly­
C•cer~• 'dont li garni•on J" miliciens ou si" mois. Se tenaut étro1temeul par sa ses ~!forts, do toile sorte que toue 
fut mi88 en fuit• dè• leur Reule ap- la tnille,leurs tales peuchées l'une vers cieux disparurent daua les eaux.• Ce 
parit1on . eux ei;fin q:.11 d• g~gèreal l'autre, les deux jeunes gAns avan· n'est qu'a~sez longtemps après que 
Majorqu~, attaquée par une véritable ~mie11t l pelih pas, causant à voix J'en retrouva Jeurs cactavres. 
expédition m1lila1re et navale des Ré- baTsse. à "' ,_ 

1 
un surs ut Toujours è Florya. le nommé Hü­

publicains. out coup, .a.aya. eu a . · seya a été repêché, à grand peme, au 
Un autre couple veua1t en ,seu1 in- moment où il était sur le point de se 

Attaque1 nocturnes verse. Cette jeune fille qu 11 voyait aoyor. 

" La moitié aeulement des effoct!b Italiens 
que d•vait compter plu• ta•d le C. T. V. •oit 
une vin1Ztaine de mille hommee, avalent ét6 
d6barqués au commencement do février. Le 
reste n'arriva. par tranches succeaaives et 
d'importance inégale, qu'au cours des se­
maines et deo mois suivante L'enoemble de Depuis, l'aviation L~gionnaire a été 
l'opération était pratiquement terminé• à la renforcée. Des escadrilles italienaea el 
fin du printemps. li vint encorei dea yolontai· Il d 1 à 1 

sourire si amoureu•emanl à un m- bl g 
connu, c'éiait sa propre sœur, Ma- La plus no 8 conqu te 

de l'homme riaane. 
reo, amt d'Italie, soit de l'étranger, Juoqu'au a eman e1 ont prie par toutes e1 
début de l'automne,maia en.nombre mlrume.'' phases de la guerre. En mars 19371 

La conquête de M•laga, l'une des le groupe Marelli inaugure le cycle 
opérations les plus brillantes, les plue dee opérationa nocturnes dans le sec­
heureuses et les plus rapidement me· leur madrilène. 

- Ces v 'ntos sans mnrchandages 
soul ùilfici es.Le public et le négociant 
y sonl habitués et nous noue sommes 
organisés en conséquence. 

Rappelors que la différence entre 
oeuf e\ vie~" est la même q 11e celle 
entre boa et joli. Au fur el à me~ura 
que nous aurons établi la droiture 
clans Io commerce nous serons Iran· 
quilles. __ ....... ____ 

DJilUIL 

Avant-hi..r out eu lieu en la rha­
pelle du c•melière latin de Ferik~y, 
les funérailles de Mlle Anais Caricio· 
ponlo. 

LeA umiA et connaissances de la dé· 
funto ont tenu à assi3ter nombreux il 
cette imposaale cérémonie fuuèbrn et 
rendre ainsi un hommage méril1i à 

Mardi 5 j11lllet 1938 

Entre Époux 
Ce qu'on entend en Amérique 

et chez; nous 
La Turquie, écc1t :U. ..;, .: 1 ., l'Ak­

~am, est certes l'un des pays où les 
liens de la famille sont le plus solides. 
Ou ne peul les retrouvn daus beau­
coup d'endroits du moa•le entier. 

Mus par contre, la conduite des 
•ipou:s: l'un vis-à-vis de l'autre ne res­
aemble pas à celle des couples d'au­
cune autre partie du monde. 

A bord du transatlantique qui nous 
ommcnail en Amérique, uous avons 
rencontré uu couple américain d'âge 
moyen. Les deux conjoints se mireut 
à causer. 

A un marnent, le mari s'adressant 
à sa femme lui dit : 

- Mon doux cœur ! 
Quand la femme interpellait son ma· 

ri, elle lui disait: 
-Mon miel! 
Je me sui~ Jit en moi-même : quel 

amour! 
Je me suis demandé oême si ce n'é· 

laient pas de nouveaux mariés en 
pleine lune dA miel. 

Etant à la même table, nous avons 
fait 11lus ample connaissance avec le 
cauple qui ne discontinuait pas de 
de se traiter de • doux cœur • el de 
c mon miel "· 

Fiaalemeal et do plus en plus intri­
gué, je leur demandai dnpuis combien 
de temps ils etaient mariée. 

- Depms bientôt vingt-quatre ans, 
me répondit la femme QD sourianl. 

J'af>pris daus 111 suite qu'en Â.méri· 
que les deux ex pres11ons en question 
ont passé dans la langue. Dans ce 
pay1 presque tous les n aria et toutes 
les ffmm ,;e les emploieut. 

Au Me.rique auesi on se dit récipro­
meat • ma rose "· Afa pensée s'est re­
portéo sur ce qui se dit chez nous 
entre époux, sur l'expression Yahu 
(dis donc). Où est Yahu et où sont 
« mon doux ccaur », •mon miel >, c ma 
rose,. 

Il y a en Amérique peu de maris 
et de femmes comme nous les conce­
vons. La plupart sont des amoureux 
el des amoureuses et il est difficile de 
différencier un couple uni depuis 
vinai-cinq ans d'un autre nouvelle­
ment marié. 

Un homme marié depuis vingt-cinq 
ans BA rend après le déj suner chez un 
fleuriste et envoie à sa femme un 
beau bouquet sur lequel il a eu soin 
d'épingler sa carte de vi1ite. Ceci se 
passe en Amérique, pays étaal recoa­
uu comme celui où les liens de famille 
sont le moine solides et où les cas de 
ctivorce se multiplieut. 

Or, chez noue, prenez un homme et 
une femme mariés depu ·s cinq à dix 
ans. Ils mènent une existence des 
plus calmes comme s'ils étaient liés 
depuis un demi-siècle. 

Dans uu jardin public d'Istanbul, 
dévisagez les couples et vous compren­
drez Lrès vite s'il "'agit de gens mariés 
ou d'amoureux.Les premiers, quoique 
à la même table, •'adressent quelquss 
mol• de temps à autre et ne sourient 
même pas. Les seconds n'arrêleroal 
paR uue seule minute la conversation 
et les sourires. Co u'esl pas dans le 
Nouveau-Monde qu'ou peut établir ces 
distinctions. 

\la ·lame Vve Louis T. Braggiotli et 
son fils Thomy, très tou·~hés 1des sen­
llmeuts !d'amitié qui leur ont été ma· 
nifestils à la suite du deuil qui le9 
frappe par la perte de l~:.:r bien-aimée 

LILY L. BHD6610TTI nées de la guerre civile e1pagnole "C'eol la premillre fols, dans l'hleteire de 
a été faite en grande partie par quel- l'aviation mondiale, - note M. Oudarcl -

d 1 . ï r na qu'une unité tactique fondamentale entre+ 
ques centaines e vo onlames 1 a ie prand dea actions offensives ininterrompues 
débarqués à Cadix, du vape•Jr L<>mbar- de grande puiasance avec uno m4thod• et dea 
dia, à l'aube du 18 janvier. Le 12 fé- résultat• identiques à ceux qu'obtiennent I•• 
vrier, CAS mêmes hommes, maîtres de opération• diurnes." 

La jeune howme, piaula là Hlloaiye 
et a'élaaça vers lee deux promeaeura. 
Avec fermeté il ordonna à Mariaune 
de rentrer immédiatement au logis 
paternel taule de quoi, ajout~-1-il, .il 
ne répondait paa de ce qui alla1l 
au ivre. 

Le compagnon de la jeune fill~, un 
nommé Halil, prit fort mal calte mter­
veatioa. 

Comme chaque malin Hüseyia Sü­
leyman, palefrenie_r ~e la caserne de la 
police moulée, à $1~.1, avait pansé et 
étrillé 1011 chevaux confiê11 à sa garde 
et les avait meués promener dans la 
cour de l'établissement. Uu des che· 
vaux, particulièrement ombrageux, 
parvint à s'arracher de son licou. Hü­
seyn Süleymau le poursuivit et, après 
l'avoir acculé dans un com, le rattra­
pa. Furieux, il voulut se venger de 
son émoi en appliquant sur la croupe 
de la bite un formidable coup de 
fouet. L'animal rua, sous l'effet de la 
douleur et envoya seo deux sabots en 
plein dans l'estoma? de Hüseyin Sü­
leyman. L'homme htuba, puis tomba. 
Ou le conduisit d'urgence à l'hôpital 
des Enfants, nù il ne tarda pas à ex­
pirer, sous l'effet de l'ébranlement et 
de la commotion subies. 

celle femm11 de bien. pri~nt les parents, amia et connais-
Laborieu•e et altruiste à l'e>•'èa, sanc1s, de trouver ici l'expression de 

Mlle Auais Caricio),loulo a passé toute leurs remerciements 6mus. 

Malaga, poursuivaient les gouverne- Ici encore, l'auteur cite des exem· 
mentaux jusqu'à Motril. pies d'héroïsme individuel ou collec-

La division XXIII mars a été dis- tif admirables el aussi le le!itament 
aoute au d~buL de novembre 1937 et du pilote Luigi Lodi, de Trieste, tom­
l'oa a distribué une partie de ees ef· bé au cours d'un combat aérien. C'est 
fectifs dans les autres unités, pour 1 une page où l'élévation morale s'uuit 
combler les pertes el les rapatrie- à une fermeté virile et à une sensibi­
meats. Enfin, ces jours derniers, la di- lité délicate et émouvante. 
vision des Flèches a été diHoule à son 
tour, et ses effectifs italiens out été 
rattachés directement au C.T. V. 1m vue 

Qui a commencé ? 

aans doute de permettre plus aiH~m•nt Derni•re question : à qui revient 
le retrait des légionnaires à l'arrière,! l'initiative de l'intervention en Espe­
au cas où il serait ordon11é. g1wT Les brigades internationales pré­
" Pourquoi ête1-vou1 venu en cAdèrent deva~t Madrid ~ès. aovemb~e 

.. 1936 les Lég1onna1res italiens. Mats 
Espagne? lea 9 avioos de juillet 193' ? Ile ont 

Nous voici donc fixé eur le chapitre été précMés, constate M. Oudard,lpar 
des effectifs. Concernant la proveaRn- les 89 000 fusils, les mitrailleuses el 
ce des l~gioanairee, M. Oudard tait les tank& livrés dès 1934, par le Ko­
justice de la légende suivant laquelle miatern, aux révoltés asturiens lors 
des divisions de l'11rmée régulière ita- de cette sanglante • répétition aéné· 
tienne auraient été envoyées, enca- raie » de la guerre civile qui fit 1335 
drées et armées en EspagnA, pour y tués et 2951 blessés. 
faire la guerre. Les l~gionaaires aont 

1 
_____ _ 

bien des volontaires, de tout âge et (f).- Librairlt Pion, Paria. 
G. PRIM!. 

- Je ne suis pae homme,s'écria· t-il, 
à me laisser enlever la dame qui m'ac­
compagne, fus1e par son frère. 

J:t, tout de suite, il mil le revolTer 
au poing. 

Si jaloux qu'il soit de l'honneur de 
la famille, Hayk lient aussi à sa peau. 
Voyant la tournure qae prenait l'in· 
cident, il détala sans plus im1iater el 
une nullement sa soucinr d<l• imprea-
1ione que celle fuito précipitée pou­
vait in1pirer à son éaard, l Hüsniye, 
qui assistait à la scène. Il fit bien 
d'ailleura, car quelques coups secs re· 
teat1reut derri•re lui. Il tut assez heu· 
reuJ< pour d1~paraltre dans la nuit 
eane être alleinl. 

Attiré par les détoaalione, le jeune 
M:hail, fils du jardinier Christo, ap­
parut à l'entrée de 100 champ. Il 111· 
ltrpella le tireur. 

- Que vou1 prend·il? Est-ce que 
l'on tire des coups de feu à pareille 
heure T 

Halil, déçu d'avoir maaqu6 m~~k 
et qui cherchait UlP bouc émts­
uire 1ur qui déveroer sa colère ... et oes 
balles tourna son arme confre le nou­
veau venu. 

- Qui donc, s'écria-t-il, t'a donné le 

de toutes lei classes sociales. L'auteur 
s'est livré à une soPte de referendum 
parmi ceux d'entre eux qu'il a ren­
contré>, dont il a partagé le frugal 
repas, en comp•gne ; à tous il a posé 
la même question : 

Une mesae de REQUIEM sera célé- courage de t'adresser à moi sur ce 
brée demain mercrbdi, 6 juillet, à Il ton f ... 
h. du matin en la Basilique de Saint Et deux coups encore claquèreut. 
Antoine, pour le repos de l'âme de la Alleint par ui~e balle au do,s et par 
très regrettée une autre à la iamb~, M1hal s effondra. 

«Pourquoi êtes Tous venu en Espa­
gne Î• 

" Les réponse~. assez peu variée•, mai1 
~ue j'ai consiRnées toutes, claquaient dans 
1 air comme un coup de pifltolet : 

- Pour l'J ta lie et Pour le Duce ! 
Parce que lt Duce l'a voulu! 

- Pour aider no frères d1E11pagne l écra-
1er le communisme comme"' le Duce l'a dit, 
et pour le fascisme !" 

Ces hommes, animé• d'une telle foi, 
Be sonl admirablement baltus en Eapa-

Mais d-6jà la police arrivait. Halil 

MllE Anaïs Cariciopoulo 1 ~u~t:~~:e cr:t~rtt~~,~~ :
00

• ~~~11~i~~
0

~ 
élé arrêté le soir même. L'état do Mi· 

Les amie el coaaaieaaaces sont 
d'y aHiater. 

priés bal inspire dei inquiétudes. 
Noyé1 

De doulou1 eux accidenta ont ému 
profondément les baigneurs dimanche 

La voix 
Le proc~s de Mansur, l'ouvrier de 

la savonuerie do Kanlarcilar qui avait 
tué le gardien de cet élablissement,:en 
le projetant dan11 une cuve bouillante 
a commencé. Le prlivenu nie et, sui­
vanl la formule classique, affirme que 
ses déposition11 devant la police sont 
dues aux mauvais traitements qui lui 
avaient été infligés. ,Les dépositions 
des 111 témoinsl ne présentent qu'un 
intérit limité tétant ldonné qu'aucun 1 
d'entre eu:i.: n'a assii1té au drame.Seu- 1 

le une vieille dame, Gül1üo1 qui h&bite 1 
derl'ière la savonnerie, a11 mecft-ese de 
Kepenekçi Sinau. apporte un !ail cou· 
cret à l'appui de l'accusatiou: 

-Le jour du crime, exphque·t-elle, 
j'ai entendu une voix venaoL clu der­
nier étage de la fabrique. J 'ai reconnu 
celle de l'ouvrier Man"11r. Il cri~it et 
j'ai pu entendre toutes ses paroles : 
• Vlan, disait-il, je le jAllerai dans la 
cuve. Nous verrons si Mehmel Ali vien­
dra te sauver ... • 
M~hmel Ali est le propriétaire de 

1·~1ablisseme11t ; il avait chassé Man· 
sur pour vol. 

L'audience a été remioe au lundi 25 
juillet en vuo d'établir l'âge exnct de 
Mansur et pour l'aud1llon d'autres 
témoins. 

son existeuce à iastr11ire J.1 jeuncH,;e 
el à subvemr aux besoins •l'un~ sU1ur 
1tdorée et d'un fr~r• malade qui 1-lus 
que tout autre Atre au monde avail Lea beurres et huiles frelatés 
besoin de soins et d'affection. 

Ell~ fut un modèle de vertu et d'ab· On constate que la vente sur uotre 

aé~~lt~o1~ais Cariciopoulo qui fut uu pl~ce de llle:-irres el huiles frelatés ou 
excellent prof~s•eur de fran 9ais eut ill~laogés 8 a~crott coa,stam~ent. Un 
! 'occasion d'ea;eig1Jer, au cours de sa ordre du mm1stè.re ~e 1 lntér!eur,. par­
loague carrière,dans plusieurs ét~blis- ven!I à la ..\lu111c1pahté p•évo1t l 1ater: 
sem11nts scc·la1res de nolro ville et no· I dicllon de la veule de ces den~ées qui 
tamment à l'érole Var id ou. Le minis-• soul_ nociv~s à 1~. ~au lé publique et 
tère fraoça•s de l'Educaliou tint à laleuio!ut à l.llabornt1on ,duu rapport 
• . . la 1 ommant officier détaillé sur les medures 1à prendre à 
rucomp~n•e 1 en 1 col éiard. 
d'Acad0m1e. 

• 1 

Les préparatifs de la Foire l11tematio11a/e d'Izmir sont menés activement. 
Voici les équipes d'ouvriers qui lravaille111 à l'exécution d'un c1rcwt asphalté de 
S kms. de long, entourant le Parc de la Culture, el qui servira pour le~ 

courses d motocyclette el d bicyclette 
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CONTE DU BEVOGLU 

Une heure .. . a vivre 
Par Paul-Louis !HERVIER. 

Le train va démarrer, je m'agrippe 
à la barre de cuivre, je me hisse, j'es­
calade les marches... Ouf! Il étaiL 
temps. Le Paris-Marseille halète dans 
l'air apaisé du soir... Les trois pre­
miers compartiments sont complets. 
Je vais plus loin... Juste une place 
dans le quatrième. Je m'y laisse tom­
ber, easouflé, regardé, examiné, ins­
pecté, toisé par sept personnes qui 
vont ètre mes compagnons de loute 
une nuit. 

L'litranger invoque le nom de le 
)fadone et son leit-motiv, c'est:• Que 
ne suis-je à Buenos-Ayres ! 

Mon voisin, le jeune ingénieur, 
pousse des poupir11 : 

- Maman ! Je voulais que tu soie 
fière de moi. Pas de chance ! Moi, ça 
n'a pas d'importance, mais toi que 'as­
tu devenir toute seule ? 

Soudain, un grand choc, j'ouvre les 
yeux, en doit être épouvantable, un 
salmis de wagons en pleine nuit ! ... 
Non! Il y a du soleil. Une brise 
fraiche pénètre par les glaces baissées. 
Un employé promène un accent plein 
da vigueur le long du train. Où suis-je T 

- Marseille! dit un grand éoriteau 
bleu bleu. 

Ai-je dormi si longtemps ? Pourquoi 
tous ces gens, autour de moi, me re­
gardent-ils les uus réprobatifs, les au­
tres souriants, tout en se préparant à 
descendre. 

Le jeune ingénieur atteud d'être 
seul avec moi et il me dit : 

- Je suis docteur, monsieur, ue 
vous frappez pas. Avec votre mine. il 
y a de l'espoir ! Vous avez eu un long 
cauchemar, cent pour cent parlant. 
Croyez·moi, le diagnostic est rassu­
rant, vous a"ez encore plus d'une 
heure à vivre ! 

Il fait très chaud. Je ferme les yeux 
pour reprendre mes esprits, puis je 
procède à mon examen coutumier. 
Quelles comédios, quelles tragMios 
mes voisins évoquent·ils l Une dame 
en deuil, une jeune fille blonde, un 
homme qui n'a point d'lge, un officier 

en retraite, voilà pour mes vis·à-vis . . r··-----------·· En me penchant un peu, je regarde 'Il 
• les voyageurs qui occupent ma ban­

quette : une femme fardée aux vête­
ments clairs, un étranger très brun, la 
poitrine barrée par une lourde chaîne 
d'or. Quant à mon voisin le plus im· 
médiat, c'est un très jeune homme qui 
me donne l'impression d'être ingé­
nieur. 

Les plus belles 

Voilà mon début d'enquête. Quel­
ques remarques sur les gestes, les 

VOITlJBETTES, les mieux 
con1truites sur tous lea points 
de vue concernant l'hygiène, 
auz meilleurs Priz et aux 
meilleures conditions, sont 
en vente seulement 

chez 
Baker Ltd. 

regnrds, vont me permettre de faire a. A 

des déductions phis précises. Aucune •1••••••••••••• • 
conversation. Le jeune ingénieur re-
garde ~a jeune fille blonde ; la dame 
en deU1l est forte elle croise les mains 
sur un ventre proéminent ; la femme 
~ardée lit un journal humoristique très 
illustré ; l'officier en retraite a caché 
B?U visage sévère derrière l' clnlran­
s1geant». L'étranier a un regard bril­
lant et émgmatique, il scrute tour à 
tour les visage1, les bagages, pnie, de 
ses yeux de braise, il fixe la jeune fille 
qui baisse la tête. 

Les minutes passent Les roues 
chantent sur les rails un refrain qui, 
pour moi, est tantOL la •Marseillaises, 
tantôt cHavaï, escale d'amour», Rou­
get de l'Isle ou Gino Bordin ! Mon 
imagiualion est maintenant déchainée. 
Je bâlie des romans, sept romans. Des 
PRDtins s'agitent devant moi. Est-ce 
que je réfléchis ou est-ce que je rêve? 
Il fait si chaud !... Aprèt la faligue 
d'nue longue journée de travail qui a 
Précé:lé mon rapide départ, peut-être 
ai-je succombé au sommeil '? 

Et voilà le contrôleur ! Il s'annonce 
euiunt le mode usité, deux petits 
coups secs de son poinçon eur une 
glace, maie il ne demande pae les 
billets, il nous regarde lous lee une 
après les autres, son air est solennel, 
sa voix est grave : 

- Le train ne s'arrête pas. Nous 
marchons à cent-dix. A cenl ldlomè­
tres d'ici, catastrophe épouvantable. 
Aucun rescapé. Vous avez encore uao 
heure à vivre. Désolé de voua trans­
mettre ces fâcheuses nouvelles ! 

Il est parti et j'enlends déjà lee deux 
Petits coups de son poinçon sur une 
glace du compartiment voisin ... 

Plus qu'une heure à vitre ! Tant 
pis ! C'est dommaae, car la vie eet 
belle, je pense tout de suite à mei 
beaux voyages, la douceur de Mount 
Lavinia, dans l'ile de Ceylan, la brousse 
des plateaux d 'Annam, la palmeraie de 
Marrakech. Tout cela, je ne le reverrai 
plus. Je suis seul au monde, personne 
ne me pleurera, mon égolsme a eu du 
bon, je me sens soulagé de ne pas cau­
ser de peine. Plus qu'une heure à 
•ivre ! Je me suis résigné ... 

Mais, mes voisins ne sont pas r6si­
gnéa comme moi. Je •ois la dame en 
deuil qui eanglote, et qui tend de~ 
bras suppliants. Je l'entenda murmu­
rer: 

- C'est affreux!... Vous avoir re­
trouvé, Justin, quand j'étais enfin 
hbre_. quand j'avai1, aprè• une ~pr~uve 
de vingt-cinq ans, enfm l'elipo1r d être 
pleinemenl heureuse ! Ah ! Justin ! 
Le so:1 pour nous est implacable ! 

La ]~une fille pleure nerveuse.ment, 
ses mams ae crispent sur un petit sac 
ds l~zard, marqué d'un «M•. Je suis 
obligé do me pencher un peu pour 
saiair ce qu'elle dit parmi les clameurs 
du train fou. 

- Mon Guy, mon chéri, c'était trop 
beau ! Je vous aime tant. Garde% 
toujours le souvenir de votre Maud 
qui meurt en murmurant votre nom ! 

L'homme qui n'a point d'il.ie a sorti 
un portefeuille bourré de papiers. 
Un rictus déforme sa bouche. 
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Créations à !'Etranger: 

Banca Oom1nerciale ltaliana (Franco) 
Paris, .Marseille, Nice, Menton' Caa 
nes, Mouaoo,Tolllouse,Beaulien Monte 
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Banca Oommerciale Italiana e Bulgara 
Soria, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Oommerclale Italiana e Greca 
Athènes, Oavalla, be Pirée, Salonique 

Banca Oommerciale Itallnn"' ,.,t fl·1·n t '1 
Bucnrp111t, Arad, Braila. Broqov, <10'1~ 
tRntzn, OluJ Galat31 Tem iscnrn, 8ibi u 

Banca OommerclATa Ibl.liana p~r l'Egit 
to, Ale:sandrfe, ILe Cafre, Demanour 

Mansourah, etc. 
Banca Oommerclale ltaliana Trust Oy 

New-York. 
Banca Oommeroiale llallana Truot Oy 
Boston. B ~ 

8anca Oommerciale ltalfana Trust Oy 
Pblladelpbla. 

Affilialions à !'Etranger 

Banca della Svizzera ltaliana : Lugano 
Bellinzona, Ohlaaso, Locarno, ~len­
drlelo. 

Banque FrançAIRP Pt Ttfl1tr-r.:1e ponr 
l' Amêrlqne du Sud. 

ren France) Pari•. 
(en Argentin•) Buenoe-Ayres, Ro­
sario de Santa·F~ 
(au Brêell Sao-Paolo, Rlo-d a.Jane! 
rc Snntos, Bahia Ontlryba Porto 
Alegre, Rio Grande, Reclr~ (Per· 
namhuco). 

(au Obill) Santiago, Valparaiso, (en 
Oolombl•) Rogola, Baranquilla) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Uni;:aro-Ito.liane, Budape•t f{ at 
van' Miskole, rJako, Korrned, Oro" 
haza, Szeged, etc. 

Banco 1 taliano 1'en Equateur) Guyaqull 
Man ta. 

Banco lta!iano (au Pérou) Lima, Are­
qui~, C~1l1tn, Ou7.ea, Trujillo, 'loena, 
Mo_llrendo, Chiclayo, lca• Piura Puno 
Ch1ncba Alta. ' 
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Vente Travaller's chèques 
B. C. I. et de chèques touristi­
quea pour l'Italie et la Hongrie. 

- Zut 1 Vous allez tout savoir ! 
mo!'lologue-t-i!. Oui l j'ai fait fortune, 
m'.'-1s voue en aurez tous voire part, 
101. Clémence tu seras à l'abri, ainsi 
quu .les enfa~ts. Dolorès, tu n'es pas 
oubliée ! J'espère que mes électeurs 
vont m'élever une statue. En travail-
lant beaucoup pour moi il m'est ar- LBr.on d' Il d t d'angla'1s 
rivé de travailler un peu 'pour eux. Le r s a Bman E ainAi 
Prhident prononcera un bi'en beau que préparationr •!>éciales des différentes 

branches oornLnerciales ot des examens du 
discours à la prochaine séance. baccalauréat - en particulier et en groupe -

L'officier retraité s'est dressé tout par jeune professeur allemand, connaissant 
droit. Il lève la tête dans une aorte de bien le français ens<ignant dans une grande 
d•t· · école d'Iatanbul"et agrogé ès pbilosopb.ie et 
~ 1 et il dit avec simplicité : ès lettres de IUniverAité de Berlin. Nouvolle 
- Je suie prêt. J'attends. méthode radicale et rapide. PRilC MODEil 
Ls. femme fardée a des larmes noires TES. S'adresser au journal Beyol}lu sou• 

qui coulent sur ses joues trop rouges. P~ro~r;,,. ,.~;;.!;... ,;;;M;;,.'.' __________ _ 

Elle semble dire adieu à tout le calen- ~ 
~~~er et ell_e enraie des messages à En plein untrE dB Beyoglu va~~·u ~~en•: 

s. las Samis du Paradis, Que do: servir ùc bureaux ou de mag•sin e•t à louer 
relations 1 Elle regrette ses toilettes,: S'adresser pour in!ori!'ation, à la. ·S~let_a 
son château sur le Cher sa tilla dei Operaia italiana•, Istiklal Çaddes1, Eza11 
Cannes. Lee plaisirs terrestres Juil Çikmai, y à c<ité de• établissements •Ho 
l1ennent au cœur. Maa• •, Vole••· 
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i économ·qus st finnnciBrE -Les relations commer­
ciales turco- helvétiques 

fils de coton sont passées de 40.000 1 

ltqs à 207.561 llqs en 1936. Lee impor-\ 
lations de cotonnades, de fils cl~ soie 
artificielle et de couleurs d'aniline ont 
également augmenté parallèlement à 
l'augmentation survenue dan11 les im­
portations totales de ces mêmos arti· 
cleY. 

Une importante découvertB 
archéologique à RomB 

Rome, 4. - Au cours des travaux 
qui se poursuivent pour l'embellisse­
ment de la place de ln Terre Argen­
lina, l'on vient de trouver, au pied du 
Mont Capitolin et non loin de l'empla­
cemeut où se trouvait autrefois le 
Cirqub Flaminio, les restes d'un temple 
romain. Des blocs de pépérin recou­
verts de sluca appartenant à sept co­
lonnes ont été dégagés ; trois de ces 
colonnes apparaissent intactes, ainsi 
que dpq chapiteaux corynthiens re· 
couverts de stucs et quelques frag­
meuts de marbre de l'architrave. Il a 
pu être établi que lea rolonnes dé­
pass.1ient dix mètres de hauteur et 
que ce« ruines appartenaient à !nn 
édifice datant du début de l'Empire. 
A en juger de l'importance des resles 
il est à croire que l'on se trouve en 
face d'un des plus grands temples de 
Rome. 

La considérablB amélioration 
dB la balance commBrcialB 

italienne 
Le " Bulletin du Türko(is • pu­

blie l'intéressante étude ci-apr~.< : 

Situation contractuelle 
li exiole un Accord Commerrial tur­

co-helvétique, qui a été signé à An­
kara en dale du 3 janvier 1935, pour 
entrer eu vigueur le 11 février de la 
même année. Signé pour uue durée 
d'une année il a été prorogli d'uu 
commun a~cord, jusqu'au 31 mars 
1938. . .. 

Voici les !principales d1sposillons 
prévues par I' Accord en question : 

Suisse des produits originaires de Tur 
quie sont libres, conformément aux 
dispositions contractuelles. Nous re­
produisons ci-apr~s un arrêt du Dé­
partement Economique Fédéral, rela­
tif aux articles suivants intéressant la 
Turquie: le coton, la laines, les poils, 
les céréales el les dentelles en soie na­
tu relie ou artificielle : 

Les commerçant désireux d'impor­
ter les articles éuumérés ci-après, au­
ront à se présenter à partir du pre­
mier janvier 1938, à la •Société Suisse 
de Céréales et lllatières Fourragè­
res », en vue de l'obteution d'un con­
tingentement : l'or1e, le seigle, l'll­
voine, le maïa, la farine de mais et au­
tres céréaleg, ainsi que le riz, la fa. 
rine de riz, les haricots, les petits 
pois, lee leutilles et les autres légumes 
en cosses, les produits fourragers tels 
que le son, la paille etc. Les contm­
genls ne sont accordés qu'aux négo­
ciants enregistrée au Registre du 
Commerce el s'occupant d'une façon 
suivie, du commerce de ces produits. 
Lee quantités aout fixées conformé­
ment aux conditions établies par la 
Société susvisée et dans les limites des 
contingentements réservés à chaque 

l'tome, 4. - Les chiffres concer­
nant le commerce italien avec l'étran­
ger offrent une sensible amélioration 
en 1938 sur ce que fut la période cor­
respondante en 1,3T Abstraction fai· 
te du commerce avec les possessions 
italiennes, les importations ont atteint 
4.!69 millions contre 5.415 millions 
(lit.); tandis que les exportations pas­
saient à 3.147 millions contre 2.9,2 
l'auuée précédente. 

1.- Les marchandises originaires 
do Turquie r,eutrent en Suisse,_ a.ans 
être soumises à aucune restricllon. 
Seuls les grands tapis_ rentrant daus 
la position tarifaire suisse 482 b., sont 
soumis à un contmgenteme.nt a~nuel 
de 1.000 quintaux. Les tapis doivent 
Atre d'origine turque. 

2.- La Suisse faissant partie des 
pays ayaRI passé un accord de Clea­
rinl( nvec la Turquie et rliservanl plus 
rte 30 010 de différence en faveur de la 
Turquie, bén6ficie des clause3 ~e l'ar­
ticle 2 du Décrel N. 217005 relatif aux 
impor1atious, et les marchandises ~·ori­
gine helv6tique peuvent teutror hbro­
ment en Turquie, en se conformant 
aux lois en vigueur. 
l·- Le paiement des créauces com­

merciales est effectué conformément 
aux dispositions de l'accord de Clea­
ring en vigueur. 

L'Accord de Clearing annexé à l'Ac­
cord Commercial cité plus ,haut reste 
en vigueur pour lus mêmes délais_ que 
cet accord. Voici les principales d1spo­
sitions qui y sont prévues : 

pays par le Département Economique 
Féd6ral. Une garantie peut être exiiiée 
au sujet de l'emploi des contingents 
accordés. Lei bénéficiaires de ces con­
tingents, sont tenus, comme au préa­
lable, d'effectuer leurs achats en con­
formité dee instructions du Départe­
ment en question. 

tNos échan1re• commerciaux 
aveo la Sui11e 

1.- Le montant des créances résul­
tant des échanges commerciaux effec­
tués entre les deux paya, est versé à la 
Banque Centrale de la Républiqu~ de 
Turquie et à la BanqueNa1tonaleSu1sse, 
en Suisse. 

Le relevé ci-après indique en milliers 
de Ltqs, la valeur de noslexportations 
vers la Suisse, ainsi que le pourcen· 
tage de C8 commerce, par rapporl à 
nos exportations totales. 

2.- Les montants sont payés par 
les banques respectives, en monna~e 
lurque, en Turquie et en monnaie 
helvétique, eu Suisse. 

S - Le montant des marchandises 
d'exportation doit être versé à la Ban· 
que Centrale,dans les six ~oie au plus 192a 
tard, qui suivront l'opérat1on. 

1924 4.- La conversion des livres tur-
ques en francs suisses et des francs 1925 
suisses eu livres turques s'e(foctue ~ur 1926 
base du coul's officiel enregi•lré à la 1927 
Banque Centrale, au jour du paie- 1928 menl. 

Les créances libellées en une mon- 1929 
naie autre que les monnaies nal;onales 1930 
respectives, sont converties en francs 1981 
suisses, en Suisse, sur base du cours 19J2 
au jour du paiement. 1933 

5. - Les marchandises échangées 
entre les deux pays doivent âtre ac- 1984 
compagnées d'un certificat d'origine 1935 
en double exemplaire, conforme au 1936 

Tableau 1 
Bzportation11 vers la Suiue 

45 
51 

102 
108 
250 
72 
79 

145 
214 
90 

720 
816 

1.111 

192.428.196 
186.422.755 
158.420.998 
173.517.,89 
155.214.071 
151.454.371 
127•274.807 
101. 301. 355 
96. lil.855 
92.149.094 
95. 861.1117 

117. 733.153 
92.930.963 

'1,03 
0,03 
10,05 
0,07 

j0,14 
0,05 
0,05 
0,11 
0,21 
0,09 
0,7i 
0,85 
0,98 
1,lill modèle requis. L'exemplaire B de ces 1937f0111.1. 758 

cerlificats doit être estampillé pu les 
autorités douauièi·es du pays importa- Le relevé suivant donne les mêmes 
leur, pour atre remis à la Banque Na- indications en ce qui concerne le~ im­
liouale du lieu. Cet exemplaire accom· porlalions turques en Suisse. 
pagné de l'ordre de paiemeu\ eRt en- L'examen de ces relevés fait reesor­
suite envoyé à la Banque Nationale tir que ces exportations accusent, à 
du pays exportateur. partir de 19341 un développement een-

6.- Sous r~serve de l'autorisation s1ble en comparaison dea années pré­
de la Banque Centrale de la Républl- cédenles. Quant aux importations, 
que Turque et de l'Office Suisse de elles enregistreut un recul à partir de 
comp8neatio11s. des opérations de corn- 1930, toujours en comparaison des an­
pensalion privée peuvent exécutées nées précédenteli, tout en se rappro­
entre deux contractants êta blid reepec- chant en 1936 aux chiffres 4levés de 
tivement en Turquie et en Suisse. 1929. 

7.- Si à l'expiration de l'Accord il ' 
existe une créance eu faveur de l'une 
quelconque des parties, auprès de. 

Tableau Il 
Importations turquea de Suiaae 

l'iostitution financière de l'autre, les ~ ~ ti. 
exportateurs du pays débiteur con- ] ~ .3 .:i 
tinuerout à effectuer leurs versements ~ ~ .;; ~ 
à leur banque nationale, jusqu'à l'a- '<: ~ {: ~ 
morlissement de ladite créance. 

1923 
... 

341 8.- En vertu des dispositions de 
!'Accord, la Suisse accepte une dif· 1924 765 
férence de 30 010 en lueur de la Tur-11925 1.129 
quie, à l'occasion des exportations 1926 1. 738 
turques vers ces pays. C'est-à-dire l927 2. 041 
que, coutre une exportation de 100 
Ltqs en luisse, celle-ci n'exportera 1928 2 · 257 
que pour 70 Ltqs en Turquie, et la dif- 1929 2. 780 
férence de 30 Ltqs sera passée en un 1930 1.394 
compte en francs suisses ouvert au- 1931 1.183 
près de la !Banque Nationale Suiese 1932 945 
en faveur de la Banque Centrale de la 

3 7
,

9 République Turque. 193 
9.- Cet Accord est ligalement val a- 198' 1. &30 

ble pour la Principauté de Lichtene· 1935 1.497 
tein., 1936 2 .0&7 

Restriction• monétaires 19S7 fOmois656 

. . ~ 

~ ti. ~~t:: 
~""'::J i..t::~~ 
S'§~ ::;~~~ 
... ·.:: ~ ei..- ... 0 
~ <o>, !::~-

c "'~ 
~ "'"' a- "·~ 

144.788.671 
1113. ill. 048 
241.618. 652 
234.699.735 
211.398. 184 
223.531. 775 
256.296.379 
147.560.703 
126.659.613 
85.983.723 
74.i75.881 
86.789.9011 
8i.823.48(l 
92. llSl. 474 
90.2:.!2.1&1 

0,24 
0,40 
0,47 
0,74 
0,97 

11,01 
1,09 
0,94 
0,93 
1,08 
1,04 

jl,9 
1,6 
2,2 
0,73 

En constlquenco le déficit est ainsi 
descendu de 2.,23,3 millions à 1.720,3 
présentant.une amélioration de 703 mil· 
lion ce qui est d'autant plus importanl 
qu'une telle amélioration est due non 
seulement à la diminution des importa­
tions, mais à l'augmentation des ex· 
11ortalions il. l'étranger. La diminution 
dei acquisition n'est pas cependant due 
à un ralentissement de l'activit6à l'inlé­
rieur, mais à la graduelle sub~titution 

Les premières recherches portent à 
croire que co temple aurait été celui 
d6dié à Bellone, édifice resté fam01 
parce que c'est là que se r~nnisoait 
!'lénat en cas de déclaration de guo 
ou pour entendre les ambassude r 
ennemis el quo l'on y assignait 19s 
marques du triomphe aux généraux 
vainqueurs. 

des produits étrangers par dt•s pro-
duits nationaux, ainsi qu'l 1a baisse Brevet à céder 
du coût des matières premières 1ur le • 
marché mondial. L'autarcie fait donc Le propriétaire du brevet No 1862 
voir ses avantaiies qui influencent peu obtenu en Turquie en date du 18 Août 
à peu le budget eu l'améliorant. Les 1934 et relatif à «_un procédé pour la 
exportations sont par contre en aug- séparation des mm?ra1s de chrome de 
mentation de 149 millons; fait 11ssei: si- l~ur gangue ''.•désire entrer en rela­
gnificatif car la crise qui sévit au delà Ilona avec.les iudustr1els du pay~ pour 
des fronlières diminua d'une faton l'exploitat.iou de eon br~vet soit par 
considérable le pouvoir d'acquisition licence soit par vente entière. 
de l'élranger. Toutefois, les industriels Pour plus amples renseiguements 
réussissent à vaincre les difficultés el à s'adresser à Galata, Per~embe Pazar 
augmenter leurs chiffres de vente. Aslan Han No. 1-4, 5iome étage. 

, 1 

spc. ~l'\.l. 01 t NAVIGAZ.lQf'..l~:vE 

Otparts 1>0ur Bateau~ 

P. FOf!OARI 
F. GRIMANI Pirée, Brindial, Venise, Trieste 8 JuiU1t l Bn cor11clden 

15 Juillet à Btlodlsl. ' 
22 JuiUet i'se,Trfettt,•• dt!s Quais dt! Galata tous /,s 11ernf,,dis 

d (0 ht!UT,S prtct.f,S P. POSCARI 
F. GRIMANI ff Tr. E.xp po 

29 Juillet to11• l'BurÔpe 

Pirée, Napleci, Marseille, Gênes 
OAMPlDOGLIO 
FENIOIA 
MERANO 

14 Juillet 
28 Juillet ) l 17 heuHe 
11 Aoùt 

Oavalla, Salonlqne, Volo, Pirée, Patr.1R, Santl­
Queranta, Brindisi, Ancône, Veni~e ·rrles~ 

ABBAZIA 
QUIRC:HLE 
DIANA 

7 Juillet 
21 Juillet 
( Août } l 17 b.eQrH 

SaJonlquq, M!.teli.n.fllzm_ïr, Pi~ée, Cnlan111t•t, 
Patras, Brindisi, VAOHJP,, Tr11~ilte 

ALBANO 
VESTA 
ISEO 

30 Juin 
} Il Juillet 

28 Julllel 
l 18 boure1 

Bouriaz, Varna, Oonstanl7.a 

Sulina1 Galatz, Braïla 

OAMPIDOGLIO 
VE!lTA 
QIDRINALE 
FENIOIA 
ISEO 
DIANA 

OAMPIDOGLIO 
QUIRIN·\LE 

29 Juin 

~ 
l Julllel 
6 Julliet 

13 Julllet 
15 ,Juillet 
20 Jolliet 

l 17 ~ tleure1 

29 Juin 
6 JulUet à l 7 b• Q 

En coïncidence 

et «Lloyd 

en [lnlia av111.i; l~<ua b1ln1< IH '1i•ill\ '<lt•lia 

friestino•, pour toutes tes des1i11alions du monda. 

facllit8s de VGYllB sllP l3s Cla nl·H 1~ · F~P da l'Et~t ihli~ 
REDUCTION DE 50% sur Io parcours farro9i~ire itilio 1 ·1 t JJ ·1d1 .Ji> 

quemenl à la frontière et da la fro llièra u 1 

d'embarquement à tou~ les p~s3agar~ rpi eCJln:i 
dront un voyage d'aller et retour p1r l•i pl':i 11h )11 

de la Compagcie « ADRIATCO.\ • 

En outre, elle vient d'in•lil11er :iuHi rh~ billets 
direct~ pour P11ris el L'J11dras, vh Veni>a, de.i à 
prix très réduite. 

Agence Généra.le d'Ist!1!11b11l 
Sarap Jskelesi 15, 17, 1<11 Mambane, Ga.la.t' 

Téléphone 44877-8-9. Au~ buNall~ ,fo Voylges N'llL1 r\I. •44914 
• • • • W.-Liti • Ulj·H 

FB.A.TELLI 
Quais de Oalata HUdavendigâr Han - Salon Caddesi rét. U792 

--
Départs po11r Vapeurs Compa~nles Date~ 

1 ______ , (aauf hnprbul Eu d?hors des cas cités ci-après l'im­
P.ort_ahon, l'exiiortation des -devises, 
ainsi que les opérationslcommerciales 
avec ces mêmes monnaies, restent li· 
bras en Suisse : 

i:n dehora deli produits comme les 
cotonnades, les fils, l'horlogerie etc., 
d'autres articles origiuaires de Suisse Anvers, Rotterdam, Amsler­
font l'objet d'importations turques dam, Hllmbour",portsdu Rhin 
d'une certaine importance. Ce sont les 
moteurs électriques, les machin~s di· 

uHebe" 
cUlysses»l 

Oompagnle Jl.oyale 
' Nêerlandai•• de du 28 au 3o Juin 
NavfflRll"n i\ Vap.· 

1 

1
du 2 au 4 Juillet 

a).- Les achats et ventes d'or à 
terme. 

a).- Les avances sur or ou sur de­
vises. 

c).- Les achats de devises à terme 
pour des opérations qui ne sont pas 
commerciales. 

Les restrictions citées plus haut ne 
sont pu limitées, et toute spéculatiou 
susceptible de porter atteinte à la va­
leur de la monnaie nationale res1e ua­
turellemeot prohibée. 

Régime des importations 
lfo prinoipe, let importalion1 en 

verse11, lei instruments el 1ppare!ls de 
physique, les machines 1 our i;nmote· 
ries les fils de laine et de po1ls, les 
fils 'métalliques pour tamili,. les arti­
cles en aluminium et ses 11ll1aieB elc. 

li reasort des statistiques que pue­
que la totalité des article• d'horlogerie 
importés en Turquie se trouve être 
fournie par la Suisse. On peut, en ou­
tre, constater que les importations de 
ces mêmes articles se sont considéra· 
blement accrues durant les quatre ùer­

Bourgaz, Varna, Uonstanlza •Juno• " !vers le 11 Ju11le 

NIPPON YUS.EN 
1 KA1Si'A vers te :lO Juilla 

Pirée, Marea11lt1, Vaienoe, Li-j 
verpool. cLlsbon Maru» 

O.I.T. (Compain1a Italiaua Tur1emo) Org..1nis 1t ou, MooJiad .1.1 
VoyaieB à forfait.- Billets ferroviaires, m U:'<I mH et .<:L· e 1 1 -

rtduction sur les Chemi11s de Fer ltalü 1>. 

niàres au nées, en comparaison dei an- ladresser à · IP RA r E ~.L r .::l P & i~ J ) h\l 1 J 1 t 1 "· I 1 l • 
nées précédentes. Les opérations de j Tél. 447931 

' 



4 BEYOOLU 

Nos troupes au Hatay 
M. Ahm•I Emin Yalman écrit dans l• maintenait le Hatay sous son occupa-

• Tan• : l t1on militaire et dont il n'était guère 
Par un •eul instant l'affaire du Ha· probable qu'elle oub iât les clauses du 

tay n'a été pour nous uue q 1esllon traité _de SèorAs . au sui.et de Cilicie. 
territoriale. Eu faisant part1c11 er 1 armée turque 

Notre premi~r objectif était de pro· au:r mesures militaires qu'elle allait 
léger notre droit, d'assurer la réalisa- prendre pour la aécurité du Hatay, 
lion de la parole qui noua ~Lait don- ou plue escactement, en faisant con­
née ... A ce point de •ue, noue avons fiance à la pa1 oie turque, elle a chan· 
subi, à la face du mondP, un examen gé en une réelle sécurité les doutes 
ardu . Guidés par Atatürk. grâce à la que oou1 reeeentious à son égard. Do 
politique vigilante du gouvernement cette façon daue le secteur 'oriental de 
et à l'unité de la nation, nous sommes la Méditerranée, ou a établi une réelle 
sortis de cet examen, comme toujours, callaboration turco française et l'on a 
le front haut. édifié sur celle collaboration réelle 

Le second point, consistait dans le l'amitié turco-française. La France 
maiolien de la parole donnée aux fera l'expérience, une fois de plus, que 
Turcs du Hatay. Nous leur avions ~eux qui font confiance à la Turquie 
promis la libération. Une nation qui n'ont. aucun dommage à redouter de 
ne 11e mainlilml pa~ la parole donnée ce lait. 
perd la plus g rande source de puis- Le malentendu entre la Turquie et 
sance la confiance el le respect. la France influait sur leurs relations 

En'outre, rendre les Turcs du Ha- avec l'Angleterre, leur amie commune. 
tay matiras de leurs destinées, et as· La disparition définitive rendra possi­
surer Je maintien de leur culture était ble une plue large collaboration des 
pour nous un objectif vital. Nous ne trois paya sur le terrain internatio· 
pouvions consentir à ce que fussent nal. 
ravalées au rang d'esclaves des mas· 
ses turques que nous aviocs confiées 
provisoirement à des étrangers. 

Troisième point: la sécurité el la sla· 
bilité sur notre frontière du Sud. 
L'hostilité voilée sur notre frontière 
était pour nous une plaie. Si, en pré­
sence de ce danger, nous eussions eu 
recours à des mesures provisoires, 
la plaie se serait immanquablement 
accrue. Notre tranquillité en eut été 
atteinte, le rendement de notre travail 
eut diminué. Il a fallu un an el demi 
pour que le monde comprît le sens de 
notre action . Mais il n'est plus per· 
souoe, aujourd'hui, qui o_'ail compris 
que la voie que nous sutvons au Ha­
tay est ab•olumenl conforme aux 
principes de notre p.:ilitique de paix. 
La possibilité s'offre d'4tablir entre 
nous, la France et la Syrie des rela­
tions semblables à l'amitié turco-bri· 
tannique et noue nous en réjouissona 
au nom de la paix mondiale. 

• •• 
Dt M. Muharrtm Fey1i Togay, dans la 

• l?ipubliqut • : 

• •• 
C'est prlcislment à la politique dt la 

Grande-Bretagne que M. HûJtyin Cahil 
Yalçin consacre son article dt fond du 
"Ytni S11bah" : 

On ne saurait interpréter le réarme­
ment britannique comme une menac• 
cootre la paix du monde. Car I' Angle· 
terre est un Etat rassasié, qui a al· 
teint le d•gré maximum de son déve· 
loppement. 

... Cette étrange ère de paix dont 
nous sommes dignes est le r~•ultat, 
comme par le passé, de l'h•bituel 
• équilibre des forces •. Les ficelles 
en sont toujours entre les mains de 
l'Angl•terre. C'est pourquoi il est né· 
cessaire que les pays qui voient les 
possibilités de leur développement 
non dans des agr~seions contre d'au­
tres peuples, mais dans une paix sta· 
ble, doivent se grouper autour de l'An· 
gleterre qui joue le rôle de l'élément 
r~gulateur pour le maintien de l'équi­
libre actuel. 

Du ~irketi Hayriye • 
• 

f.eg nouveaux services postaux ajoulé~, à partir du mercredi • 
matin 6 Juillet et les modificatious apportées dans les service~ pos· 
taux existants à la suite de la dernière décision modifiant les heu· 
res du travail, sont indiqués ci-dessous: 

1. - Lee bateaux No. ~1 - 33 - 39 qui desceudeol du Bospho· 
re au pont appareilleront 15 minutes avant leur he •ire de Jépart in· 
diquée dans l'horaire. 

~ . - Les bateaux No. 17 - 24 - 29. se mettront en route dix 
minutes après leurs heures de d6part indiquées dans l'horaire. 

3. - Les autres jour•, sauf les samedis : 
A) Un bateau quillPra, à 14 h. 25, le pont el en touchant Yenikiiy 

Tarabya, Kireçburuu, Büyükdere, Saryar, Yeni-Mahalle et Rumcli· 
Kavak se rendra à Anadol-Kavak. 

B) Un bateau quittera le pont à 14 h. 25 al, eo touchant Kuz· 
guncuk, Baylerbeyi el Çeugel·Kôy, se rendra à Vanikôy. 

•••••••• 
Le service postal enregistré sou~ le numéro (130) dans l'ho­

raire et devant partir à 15 h. du pont sera effectué par notre ba· 
teau No. 71 à bord duquel se trouveront installés des haut-par­
leurs. Ce bateau •e rendra à Altun-Kum après avoir touché Be~ . k­
laf el Yenikôy el retournera d'Altun-Kum en touchau! Yeuikoy, 
Anadol-Hisar el Usküdar au pont. 

Il est porté à la connaissance de ceux qui voudraient passer 
les plus chaudes journées de l'été en respirant l'air pur du Bos· 
phose qu'ils pourront rentrer chez eux s'ils accordent la préfé· 
reoce à ce service postal. D'autre part, les personnes détenant des 
caries et de billets Aller · Retour ordinaires pourront profiler, durant 
lon1itemps, des excursions dans le Bosphore. 

•••••••• 
Il est également porté à la connaissance de nos honorables vo­

yageurP que nos cartes d'abonnement à réduction extraordinaire. 
devant être mises en vigueur à partir du 11 juillet ont été déjà 
mises en vente. 

E 
d 1 1 position du Tribunal Tutélaira de n marge B a guErrB M~nt~r8po~1ce a arrêt~ les mineurs • "I 1 Barlolome Pa~cual Agosl et .Juan 

Clvl B Espngno B Bo"ch Vallbé, accusés d'un délit de 
vol. » ----La mobilisation des enfant• 

et dei vieillards 
Noue trouvons dans la presse rouge 

le texte suivant: 

c HermPnegildo Ortega O:uerrero, 
Francisco Sanchez Carrion et Alfonso 
Benet Gonzalez, tous trois mineurs, 
ont t\lé arrêtés alors qu'ils se consa· 
craient à l'occupation lucrative de 
vider les poches des vêteme11ts des 
amateurs de natation, dans leslpiscines 
et les centres sportifs. » 

Lavie 
sportive 

JIOXE 

Les prochains matches 
de Joe Louis 

Chicago, 4 juillet. - Le Dlllch pour 
Io championo;at du monde, eulre Louis 
et Max Bea:· se ra, disputé ici on sop· 
tembre prochain. 

Le pcids lou rd italo-américain To· 
ny Galeuto n ég:1lement défüi le cham­
pion Louis. 

E'Oll'l'-BALL 

Une victoire italienne 
New-York . 4 juillbl.- Les journaux 

signalen\ la brillante victoi10 Ile l'é­
quipe du lrausatlanlique Roma bur 1 '~· 
puipe allem t. nde Columbia, par 2 à o. 
Le match s'est déroulé à Holoken, 

1 
New-Jersey. 

TENNIS 

La coupe challenge 
Muhiddin Ustündag 

Mardi 5 juillet 193B 

La f ÊtE des Sokols 
En TchÉcoslovaquiE -·-Un discours de M. Benès 

Prague, 5, A. A. -La Frronrle jour­
née du Congrè. dos Sokols commença 
par un pèlorin~ge au château de Pra­
gue des sokola tchécoelovaque11, rus­
ses, yougoolav1.;s,bulgares el des gym­
nastes venus des p1ys non-slnve11, qui 
rendirent hommage à M. Banèe. Le 
préside nt de l':...ssociation des sokols 
dans une allocution exprima la fidéli· 
té du mouvement sokol à la Républi· 
que et à sa constitution démocratique. 
M. Beoès, entouré des ministres et de 
uombrJux diplomates, rér.ondil: 

« La Tchécoclovaquie \ Out vivre en 
paix et en colLlboratiou umicale a•ec 
tous ses voi siu s et toutes les natione. 
Nous voulons réaliser avec les diffé· 
rontes natioualités de notre Etat une 
collaboration dévouée, paisible, raison· 
nable.• 

M. Benès remi\ aux représentants 
des sokols khéco~laques un drapeau 
sur lequel les sokols jurèrent fidélité 
~ la République. 
L'aprè.-mid1 les fêtes continuèrent au 

stade Mazal'ik. Une foule de 150.000 
personC1es assi~ta aux exercices des 
gymaetes. 

LA BOURSE 
--

Ankara 4 Juillet 1938 

(Cours Informatifs) 

Le Club des montagnardi « Türk 
Dafcilik Kü:übü » fait de grands pré· 
paralifs eu vue du tournoi . organisé 
en l'honueur de notre gouvorneur M. 
Muhiddin Us:ündajt. Ce tournoi intitu· 
lé • Muhid111 Ustundalt çalen<; kup11· 
si » pr,seute un intérêt particulier, cnr 
en outre !les épreuves individuelles, 
c'est en même temps uu tournoi par 
équipes. Le club qui totalisera le ma· 
x1mum de points dans toutes lus épreu­
ves du tournoi gagnera la coupe 
Muhiddin U•tündat pour la saison -----------------
19311. Llq. 

Les gagnants donnent à leur club 5 
points. 

Les finalistes donnent à leur club ~ 
points. 

Les demi-finalistes donnent à leur 
tour 1 point. 

Il est évident que le club qui présen· 
tera le plus de joueurs a le plJs de 
chances d'avoir l'honm•ur de rempor­
ter la vicloire dans cette grande épreu­
ve sporti•e. C'est pourquoi chaque 
club doit donner tout" son attention 
à la formation des équ i pe ~. 

L'intérêt d1• ce tournoi nugmente 
considérablement du fait de la parlici· 
pation imminHole des joueur• d'Izmir. 

La rilponse d'Ankara n'est pu en· 
core cl~flnili1 e . D'Istanbul par ticipe­

Act. Tabacs Turc• (en liquidation) 1.15 
Banque <l'.Atfaires au porteur 97. -

Act. Chemin de Fer d'Annloli11 GO% 23.65 
Act. Bros. Réunies Bomonti- :...ectar 7. 76 
Act. Banque ottomane 25. -
Act. BJ. nquc Central.,. _ _ • H .... 95. -
Act. Ciments Arslan- 12 .50 
Obl.Che1nin de Fè r Siv :l'~-Fr1. • 1rum I 97. 75 
Ob1.Chc rnin deFt? r Sivas-Erzu r um Il 95 . -
0bl. Empr. intérieur 5 o·, ln:J:J :Er 40.50 

gani) ... ... ... .. .. 95 -
Emprunt Intérieur 95. -
Obi. Dette Turque 7 1/2 ~ o 1'133 !ère 19.875 

tranche ______ ________ _ 

Obligations Anatolie au comptant 4 l .50 
Anatolie 1 et lL. ... . .. _ ... ..... 4).-
~natolic scrips ... --· .. ... ... . . ... 19. 60 

L'accord définitif intervenu entre 
la Fronce et la Turquie au sujet de la 
question du H•l•y constitue en même 
temps une garantie pour la sauve· 
garde de la paix dans le bassin orien­
tal de la Méditerranée.Cette paix avait 
reçu une première garantie. lo~s de la 
conclusion du pacte anglo-1tahen du 
16 avril dernier. 

Lei médecin• et les entreprise• 
lndu1trielles 

c Gerone - Les représeutanls de 
la Fédérati~n des Syndicats Agricoles 
Régionaux de cett~ co~trt\e. se sont 
réunis à Gerone afin d étudier le pro· 
blème de la mois•on et du battage 
des céréales, et les décision9 suivautes 
ont été prises: 

Tous ces arrestations portent sur 
des mineurP. ront fiall~ doute les clubs :" Türk Dail'- ·-------------.:.--• 

C'est qu'en effol le pacte de Rome 
prévoit le maintiPn du ~tatu-quo dans 
le baosio oriental méditerranéen. L• 
France el la Turquie ont, de IPUr 
côté, Mcidé de collaborer dans ce do· 
maioe afin de ne poiut port~r atteinte 
à la eiluallon. 

Il s'ensuit que le carlre de l'entente 
10 trouve être sérieusement élargi de 
aorte que le prob'ème du Hatay cùns· 
titue la cl•f de toute cette qu•stion. 
Par ailleurs, les dét•ils qui concer· 
nent la question du Hatay ont été ré­
glés par un traité d'amitié. 

• • • 
Maintenant, nous pouoons nou.J rljouir• 

tons/ait M. Asim Us dan.s /~ •Kurun• : 

Le fait que la que1tioo du Ha ta y, 
dans sa dernière phase, a cessé de 
dépendre de la S. D. N. el a été. ré­
glée directement entre la Turquie e~ 
la France constitue un succès qui 
permet de bien augurer de l'avenir 
de l'amitié turco·franç•ise. La France, 
qui est dans l'obligation de porter tou· 
jours l'intérêt poht1que et mili~aire le 
plus vif à la Méditerranée orientale, 
comprendra mi~ux, plus tard, l'impor· 
tance que revêt pour elle un pareil 
règlement de la questio.,, 

La loi sur le travail impose à tou­
tes les entreprises induglrielles.J'obli· 
galion formelle d'avoir à leur service 
un médecin pour les soins sanitaires à 
donner à leur peroonnel. Les inléres· 
•Ils ont eu racour. à la solution la 
plus pratique à leur point du vue el 
surtout la moins onAreuse. Dans les 
zones 011 il y a plusi•1irs usines ou 
alPliere, les patron• •e •ont entendus 
pom· engog:er en commun un seul et 
même m•decin dnnt les honoraires, 
ai11si partogés, ne rPprésentenl plus 
qu'un montant i11f1m•. Il reste à 
•avoir si le praticien, obligé d'éten­
dre ses aoins à une clientèle aussi 
nombreu•e, PRI pratiquement en me· 
aure de •nffire à la 1Ache. 

La que•lion a fait l'objet de vifs 
dEbsh lors de la dernière réunion de 
la Chambre mMicale et elle continue 
à être tr!IJ di•cutée parmi les int6-
ressés. Le point de •ue de la majo· 
rilé eet que cette solution a pour 
effet de neutraliser les objectifs visés 
par la loi. Toutefois, il y a aussi le 
clan des médecins qui bénéficient de 
cet étal de choses et Je défendent de 
toute leur éloquence. 

On croit que l'on saisira de celle 
controverse le ministère de la Santé 
publique. 

Piano Gaveau à vendre, 
Ltqa 135 

S'adresser, B. Karanlik Bakkal 

Sokak (Sakiz Agaç) Beyoj!lu Les Turcs ne pouvaient avoir un~ 
confiance aveugle en une Frannce qm il••••••••••••••ii 

.,-===
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G. d' Annunzio 

L'lllTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

''============Il Trad. pu G. HERELLE Il===•' 

« Les représentant•, se faigant 
l'écho des véritables be•oi1B et oéM•· 
aitéa des paysans, repou~saut la con~­
lilutioo de brigades mobiles de travail 
qu'ils estiment n'être pas nécessaires . 
Mais dans les villAges où cela sera né· 
cessaire, les Pyndicals ngricoles pour· 
ront mobilisH tous les oulll• méca· 
niques ou non, ainsi quo toute.~ las 
personnes de 14 à 65 a11s, résidant of· 
fectivemenl ou accidentellement dans 
le village ... " 

" Donner l'impression... ,, 
" El Liberal " , de Madrid, écri 1 

dans une de ses éditions: 
c Nous devons douner au mou~e _et 

à l'Europe,,qu; I~ réclament avec mais· 
tance, l'impression hdèle et exac~e 
qu'en Espagne on respecte le pouvoir 
légalement constitué, qu'ou obéit à ses 
ordres. el que les autorités .sont l'ob· 
jet de toutes sortes d'attent1oos et de 
respect. » 

Dans les pays où ce resp~ct .,1 cet 
ordre sont effectifs, personne ne se 
préoccupe d'en • donner l'impres· 
eion » ... 

Toujour1 lei condamnation• 
à mort ... 

Jeunesse Bouge. 
Nous lisons dans la pres•e rouge: 
• Le Tribunal Spécial de GarJe a 

prononcé les coodamoatious aui· 
vantes : 

cilik Külübü >>, le détenteur de la cou-
pe, • Faner Bahçe •, son grund rival, 
re nforcé par lee joueurs d e ~Ioda, 

« GünP~ » qui tâchera de faire de 
eoo mieux, P icard, qui progresse visi· 
blemenl, Bebok, qui malheureusement 
n'est pas au «omplet et Sipahi ocagi. 

Le tournoi comprendra 5 épreuves. 
4± s 

Fête Iiat:onale du 14 juillet 
à l'U!1ion Frnn9alse 

Comme chu:iue année, uu d îner dan· 
saut, avec ait < actions, aura lieu le 14 

Plu1 de téléphone de nuit. Juillet à l'Unh n Française, à 21 h. 
Nous reproduisons le passage Le programme de cette fête sera 

" Angel Munoz Pazos. Alfredo Gil 
Pina, Alfredo Moreno Rodriguez, 
Ramon Huerva Samitier, Spirilu Gia· 
nnoni Naci, Arturo Carlos Lliba3 et 
Jose Ca•aoovas Carreras ont été con­
damnés à la peine capitale pour le 
11élil de haute trahison.» 

suivant, publié dans le journal c La puhli ~ ultéri ~ ilrement. 
Publicital •, Barcelone, : On est prié de s'inscrire dos à pro· 

• La guerre a imposé une série de sent au Secr·ilarial de l'Uniou Fran­
restrictioos coutre lesque\les personne çaise. - Télé~houe: 41B65. 
ne proteste. La vie de nuit a été sacri- E 5 
fiée à l 'auslérité de la guerre. Les ma- f". • 
gasins ferment tôt; les bars et les T ~RIF D'ABONNE IYJ.q;N r 
cafés ferment tôt également. Padail. 
Nous ne saurions qu'approuver ces 
mesure~. Nous ne saurions qu'ap· 
prouver également la restriction des 
taxis. Mais pourquoi, aURi!i, u'y a-t-il 
aucun service public de téléphone qui 
fonclionue après neuf heures du soir î 
Pourquoi pas une seule des cenlralea 
ne peut-elle fonctiouner ! A quelle 
nécessité militaire obéit cette mesure? 

Plus de tramways, pluR de taxis et, 
en outre, plus de téléphone. 

Turquie1 1 
1.tqo 

l au 

6 mois 

13.50 
7.-

Etrani.:er: 

1 au 
o UlOl~ 

LI• 

22.-
1:!.-

3 mois 4. - 3 mois 6.50 

\.:~~~~~~~~~~~:.t 

Nous pouvons lire la note suivante 
dans la rubrique des faits divers de 
« La Vanguardia • 

« Arrestations diverses. 
Nous prions nos correspondan ta 

connu, éventuels de n'écrire que sur un 
la dis· . seul côté de la feuille. 

" Le vagabond et filou bien 
Jesus Blas Alonso, a été mis à 

Elle avait l'aspect d'une femme frap· - Certaine jours, je différais 
pée à mort. Et il me sembla que son d'heure en heure l'exécution dl! mon 
regard avail exactement la d~~ce~r dessein : la pensée de cette maison, 
triste, presque enfantine, que J a vais de ce qui arriverait ensuite dans 
déjà vue aux blesiée é\endus dans la celle maison, m'ôtait le co~rnge. 
civière. Voilà comment j'ai fini par perdre 

- Pardonne-moi. Hier, toi ausdi, jusqu'à l'eBJ?é!'anc~ de pou~oir t~ ca 
tu as parlé d'âme ... Tu penses mainte: chur \a vl'rite, de pouvoir. as~urer 
nanl : Ces choses-là, les femmes les rfl· tou sa .ut : car, dès l ~s prem1erH JO~~s 
sent pour oblenir leur pardon.• Mais · ta mère avait ~evino, ~.un etat. le 1 
je ne cherche pa9 à me faire pardon· rappelles-!~ I.e iour 011 J e_1a1s à la Je 
ner. Je sais que le pardon est impos- nêtre el ou 1 o~eur des giroflée• mm·, 
sible, que l'oubli est impossible. Je c~<0moda1t? C est alors que ta mère 1 
sais qu'il n'y a plus de ressource. Tu s ~si aperçue de quelque chos.e. Ima:, 
m'entends Je ne voulais que me faire 1tine mes te_rreurs ! Je pensais: « S1 . 
pardonner les baisers reçus de ta Je me tue, 11 appre_nd_ra le se_cret par 
mère... . sa milre. Et qui sait JU•qu'ou s'éteo· 

DEUXIEME PARTIE 

XV 

air timide el malheureux, croiHu que 
la faute soit grave, quand l'âme n'est 
pas consentante? 

Cette allusion à la foule suffit pour 
remuer lnstanlanémenl en moi la lie 

Elle parlait toujours d'une voix dron~. les cons~quences _de 1!1 fau~e 
basse, très faible, et pourtan~ déc.hi- que J ai co_mm!se î » Nuit el 1our. ie 
rante comme un cri•aigu et réitéré. me rong!'a1s 1 âme, ll<?Ur décou9r1r le 

-Je sentais sur mon front un poids moy?u de te sauver. Dimanche, quaud 
de douleur si lourd que' non pour tu _mas demandé: nyeux-tu q_~e. nous 
moi, Tullio, mais pour cette dou~eur alho!1e mardi aux. L1l.~e ? ., .1 a1 con· 
seulement pour Cl!tle douleur, ]'ac· senh sans réflé~h1r •. ie me s1.11s aba;i· · 
captais •ur le frout les baisers de ta donnée _au de•l•11, ie me suis couhee 
mère. Moi, je n'en étai~ pa~ digne ; à la p~1ssance du .hasard cl de _la for· 
mais ma douleur les méritait. Tu tune: J étais certa1~e que ce 1our-là 
peux me pardonner. s~ra1t m?u dorornr !.our .. E~ celte cor· 

Et pourtant je laissais paeser les qui s'était reposée, et une aorte 
jours un à un, sans prendre de ré·' d'aigreur amère me monta à la bou­
solut100. Et j'avais un moyen sO.r de che. Un sarcume in•olontaire sortit 
mourir ! de mes lèvres. Je dis, en affectant 

Elle s'arrêta. Obéissant à une im- de sourire : 
pulsion subite, je levai les yeux et la - Pauvre âme ! ... 
regardai fixement. Un grand frisson (Je mot fit apparaître 1mr la figure 

CHEQUES 

Change Fer mature 
Londres 1 Sterling 6.26 
New-York 100 Dollar 126. 2729 
l'aria 100 Franc; a.r.2 
~filan 100 Lires 8.612;; 
Genève 100 F.SuisSl!S 28.8! 
A1nsterJnn1 100 Florin• 69.59 
Berlin 100 Reichsmark 60.63 
Bruxelles 100 Belgas 21.3075 
Athènes 100 Drachnrns 1.14 
Solia 100 Levas 1.5375 
Prague 100 Cour.Tchec 4.365 
Madrid 100 Pc•et•s 6.9225 
Varsov• ! 10•) Zloti• 23.GS 
lludapesl 100 Pengüs 

25 -9~ 
Buc.arel!iL lOJ Leys 

0.9375 
UelgraiJ~ 100 Dinars 

2.87 
):~ okob.a ina IOO Yen> 

36.37 
Stockholm 100 Cour. S. 

MORCOU 100 Roubles 32.122) 
2J.12;0 
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Dr Abdûl Vehab BERKEM 
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la secoua, et le mal que mon regard de Juliana une expression de douleur 
lui faisait fut ai manifeste que je ra- 1i intense que j'éprouvai aussitôt une 
baiasa1 le front et reprit ma premiè- morsure 11iguë de repentir. Je compris 
re attitude. qu·iJ m'eût été impossible de lui porter 

J'eus un mou~emeot do bonté, de lltude m oxallait, m 111sp1ra1t uue sorte 
pitié ; mais j~ n'y cédai pa~. Mou re· de démence-, ~fais Tul110, rap1i0lle·to1 
gard évitait st->; yeux el <A port'11 <D· les paroles d hier, et d<s·mo1 B< m~m· 
volontairement à Ba ceinture, con11ne tenant lu comprends mou martyre ... 
pour y décounir les signes de J 'bor· Le comprends·lu ? 
rible chose ; ot je faisais d'énormes 

L'humanisation de la. guerre 
Votre colouel a-t·il pris son p~tit déjeuner? 

Jusqu'alors elle s'était teuue de- un coup plus cruel, el qu'à ce mo· 
bout. Elle s'aasit. ment, contre celle créature soumise, 

Il y eut un intervalle de silence. l'ironie était la pire des lâchetés. 
- Cro1s·tu, me demanda-1-elle d'un - Pardonne-moi, dil-elle. 

efforts pour uo pas me tordre dans des (à suivre) 
accès convulsifs, pour ne pas me li· 
vrer à des actes extravagants. 

- Non, pas encore. Mais pourquoi celle que~lion ? 
- r<oue préparons une attaque ... Nous attendrons qu'il ait fini. 

(Dessin de Cemal Nadir Güler d /'Ak,am) 


